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B o n d c a r a c t é r i s t i q u e 
d u r e n a r d r o u x 
(Vulpes vulpes) 

c h a s s a n t le c a m p a g n o l . 

Aisément identifiable, tant par ses caractéristiques physiques que par son 

ubiquité, révélée par son immense aire de répartition mondiale, le renard roux, 

personnage ambigu de nos contes et légendes, tout autant qu'hôte de nos 

campagnes et parfois de nos banlieues et cités, demeure l'une de nos espèces 

animales sauvages les mieux reconnues, à défaut d'être parfaitement connue. 

Si sa "mauvaise réputation" de voleur de poules ou de gibier, lui vaut encore 

d'être détruit par le fer (piégeage et déterrage) et le feu (fusil), par ceux qui, par 

commodité et intérêt, préfèrent ignorer son rôle essentiel de prédateur, l'animal 

compte au nombre des espèces les plus étudiées de la faune sauvage européenne, 

révélant petit à petit une étonnante complexité sociale et comportementale. 

D epuis peu, le renard dévoile progressivement les secrets d'une vie que l'on imaginait 

jusqu'alors solitaire et pendable, consacrée, croyait-on, à la poursuite de rapines et à 

l'accomplissement de dégâts dans les petits élevages domestiques. La réalité quoti

dienne apparaît tout autre et les actions de ce prédateur sur son environnement, naturel ou 

anthropique, n'ont d'égal que les influences exercées par son milieu de vie sur les capacités 

adaptatrices de cet intéressant petit canidé sauvage ; cet art de s'accommoder de toute situa

tion nouvelle tient tout autant à son étonnante plasticité comportementale, qu'à l'éclectisme 

de son régime alimentaire et sa propension à fréquenter pratiquement tous les milieux. 
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Face à un être aussi complexe, défiant toute classification et 

toute certitude hâtives, le recours à diverses sciences apparaît 

comme inéluctable, telle l'éco-éthologie, appartenant, tout 

comme l'ethnozoologie (étude des rapports entre l'homme et 

les animaux), à ces "sciences-carrefours", faisant appel à des 

connaissances "croisées" dans des domaines aussi variés que 

la biologie, l'observation du comportement, l'étude des rela

tions entre un être vivant et son environnement. De plus, 

l'éco-éthologie pose la question de l'influence que ce dernier 

est susceptible d'exercer en retour (effet de feed-back), non 

seulement sur l'écologie et l'éthologie de l'animal étudié, 

mais examine également les éventuelles adaptations ou modi

fications comportementales engendrées par la présence des 

divers acteurs de l'écosystème. 

Renard ou renards ? 

De par ses qualités adaptatrices, l'historique de sa relation 

avec l'homme, son rôle de prédateur, mais aussi de proie, ses 

comportements parfois ambigus, son incroyable propension à 

survivre, le renard roux présente toutes les caractéristiques 

d'une espèce passionnante ; l'étude de l'animal lui-même, si 

elle commence par l'idée, somme toute logique, que chaque 

individu est le représentant de son espèce, conduit bien vite à 

considérer, tant les disparités physiques, adaptatives et com

portementales sont nombreuses, que toute généralisation 

semble hasardeuse. Les rythmes biologiques annuels parais

sent obéir à une certaine logique naturelle, mais là aussi, la 

règle cède face aux exceptions, si nombreuses et aléatoires 

qu'elles en prennent parfois valeur de normes. Le comporte

ment prédateur peut sembler être une constante éthologique 

caractéristique de l'espèce, mais la prise en compte de varia

tions individuelles, tant en matière de préférence alimentaire 

que dans le choix du mode de capture, ne peut finalement 

qu'encourager, encore et toujours, l'observation non pas du 
renard mais plutôt de renards. En effet, l 'approche de la 

connaissance de l'espèce passe avant tout par la juxtaposition 

d'observations du nombre le plus élevé possible d'individus, 

à première vue "tous semblables", mais qui se révèlent rapi

dement être "tous différents" ! 

Q M 'est-ce qu 'un renard ? 

Sur le plan scientifique, le renard roux, Vulpes vulpes 

(Linnaeus, 1758), est l'une des 4 150 espèces de mammifères 

recensées actuellement dans le monde ; appartenant à l'ordre 

des Carnivores (42 dents), de la famille des Canidés et du 

genre Vulpes, la répartition mondiale de ses cinq sous-

espèces en fait l'un des mammifères les plus "présents" de la 

planète, même si sa prudence l'amène souvent à faire preuve 

localement d'une certaine discrétion. Non seulement l'espèce 

se maintient avec succès dans son aire de distribution origi

nelle, en dépit des persécutions dont elle est l'objet, mais il 

semble qu'elle ait mis à profit toutes les occasions pour 

étendre sa répartition dans le monde, souvent avec l'aide de 

l 'homme ; ainsi, en Amérique du Nord, les colons anglais 

introduisirent, vers 1750, des renards roux capturés en 

Grande-Bretagne, afin de pouvoir s'adonner à leur passion 

ancestrale de la chasse à courre. Peu à peu, les renards survi

vants envahirent le continent nord-américain pour finir par 

s'hybrider avec l'espèce originelle (Vulpes fulva). Pour les 

mêmes raisons cynégétiques, des renards furent également 

introduits en Australie (1845 et 1870), qu'ils colonisèrent 

avec un succès d'autant plus inquiétant qu'ils en vinrent à 

mettre en péril la survie d'un certain nombre d'espèces indi

gènes, ce qui révèle la stupidité de ce genre d'introduction. 

En ce qui concerne la France, le renard paraît être (si l'on en 

croit les chiffres annoncés dans les tableaux de chasse et de 

piégeage) une espèce bien représentée, bien qu'il soit très 

hasardeux de vouloir être trop précis en ce qui concerne ses 

effectifs locaux ou nationaux. Présent du bord de la mer jus-

qu 'aux régions montagneuses à une altitude de près de 

2 500 m, mais également dans les prés, champs, marais, 

forêts, déserts, vergers, il poursuit, été comme hiver, ses 

déambulations, plus ou moins discrètes, au bord des routes et 

des chemins, aux abords des villages et même des villes, 

principalement aux heures crépusculaires et aurorales. 

Force est d'avouer que ses dimensions corporelles semblent 

idéales : suffisamment "imposant" pour ne pas trop avoir à 

craindre de la part d'ennemis potentiels, généralement peu 

présents (car exterminés ou en voie de l'être) dans notre pays 

(lynx, loup, ours, aigle royal, grand duc), son faible poids (6 à 

7 kg, soit environ la moitié, voire moins, du poids d'un chien 

de même taille) et ses capacités physiques lui permettent 

d'accéder partout où l'entraînent ses envies ou ses diverses 

tâches mystérieuses. S'il aime généralement cheminer en 

trottinant, il se révèle également fort capable de courir, ram

per, nager, grimper (à un arbre ou une clôture) et se couler où 

bon lui semble. Mobile, rapide et endurant, il se déplace 

généralement d'un trot sinueux, s'arrête pour humer l'air, 

écouter, s'asseoir, rêvasser ou se livrer à quelque contempla

tion connue de lui seul et parfois même s'endormir quelques 

instants, là où bon lui semble. 

Comme la plupart des mammifères, le renard vit dans un 

monde d'échanges permanents d'informations sensorielles. 

Un certain nombre de glandes (anales, podales, violettes) lui 

permettent d'émettre des messages subtils décelables avant 

tout par ses congénères qui communiquent également des 

informations variées par leurs émissions sonores (cinq 

octaves), visuelles, olfactives et phéromonales par le biais 

d'un organe voméro-nasal. Si la vision du renard lui permet 

sur tout de repére r des m o u v e m e n t s b rusques ou des 

contrastes, son ouïe, en revanche, est redoutable : il l'informe 

du faible bruissement des soies des vers de terre à la surface 

du sol ou des "chicotements" des campagnols sous terre ou 

sous la neige. Son odorat, extraordinairement développé, lui 

donne accès à de multiples informations quant à la présence 

d'éventuels dangers ou de ressources alimentaires, ou de 

congénères, tout en le renseignant sur leurs caractéristiques 

(rang social, sexe, état hormonal, etc.) ; ces informations 

semblent complétées par l'émission de phéromones, analy

sées par l'organe voméro-nasal du renard, lors de contacts 
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Renard mâle en chasse 

physiques de proximité entre individus. 

Ainsi équipé, le renard est un très sérieux 

concurrent au titre de "survivant" du 

règne animal ! 

L ' a n n é e des renards 

Dans les régions où il est encore stupide

ment persécuté, le renard est rarement 

visible, préférant exercer ses talents dans 

le calme de l'obscurité, les brumes auró

ra les ou les p é n o m b r e s vespé ra le s . 

Cependant, au cours de l 'année, trois 

p é r i o d e s sont p lus f a v o r a b l e s aux 

chances d'observations diurnes : lors du 

rut hivernal, au cours de l'élevage des 

jeunes et lors de la dispersion automnale, 

bien que ces moments soient aussi ceux 

de tous les dangers pour les renards, en raison de l'intérêt que 

leur portent également les tireurs embusqués, les chasseurs, 

piégeurs, déterreurs... 

La période de reproduction commence au cœur de l'hiver par 

les amours vulpines, qui voient une augmentation de l'acti

vité des renards. Le mâle parcourt la région à la recherche 

d'une renarde, dont la brièveté de l'œstrus (deux à trois jours) 

stimule ses ardeurs, au point qu'il ne la quitte plus au cours 

des jours qui précèdent l'accouplement, tant pour obtenir ses 

faveurs que pour éloigner les concurrents potentiels, attirés 

par les diverses manifestations olfactives et sonores de la 

femelle. Au cours des semaines suivantes, la renarde gravide, 

souvent seule, va rechercher un lieu de mise-bas, qu'elle 

creuse parfois, si elle ne parvient pas à trouver une excava

tion à sa convenance (terrier de blaireau, de lapin, tas de 

paille, de bois, bâtiment abandonné, conduites d'eau). Après 

cinquante-trois jours de gestation, généralement vers la mi-

mars, elle donne le jour à quatre ou six renardeaux d'une 

dizaine de centimètres et d'une centaine de grammes, qui 

n'apparaîtront à la gueule du terrier que vers l'âge de quatre à 

cinq semaines (début mai). Ils sont alors ravitaillés de proies 

pré-mâchées, ou partiellement dépecées par la renarde, avec 

la collaboration plus ou moins active du mâle (selon les indi

vidus) et souvent assistée d'une allomère (renarde adulte, 

sans progéniture, souvent fille ou sœur de la mère). 

Les comportements de hiérarchisation sont déjà apparents 

chez les renardeaux (grognements, interposition du corps) 

dans la défense des proies apportées par les adultes. Au fur et 

à mesure des jours, leur museau s'allonge, les oreilles se posi

tionnent de plus en plus vers le dessus de la tête tandis que le 

pelage passe du brun "chocolat" au "chamois" (vers six à huit 

semaines). Partagés entre la méfiance, la faim, le besoin d'ex

ploration des alentours, les renardeaux quittent de plus en plus 

souvent la sécurité du terrier, tandis que les caractéristiques 

individuelles s'affirment : sons, odeurs, mouvements, tout est 

objet de curiosité, mais aussi source d'inquiétude vite oubliée. 

La portée est alors très vulnérable, guettée par ses prédateurs, 

dont l'homme est le principal représentant aujourd'hui. Afin 

de les soustraire à ces attentions antago

nistes, la renarde encourage souvent ses 

jeunes à chercher refuge dans des cultures 

(colza, maïs) ou des plantations (rési

neux), à la lisère desquelles se succèdent 

les jeux, luttes (hiérarchisation) et contes

tations de préséance (accès aux proies). 

Encouragés à suivre l'un ou l'autre des 

adultes pourvoyeurs de proies, les renar

deaux font l'apprentissage de la chasse 

tout en découvrant les caractéristiques 

p h y s i q u e s de l eu r e n v i r o n n e m e n t 

(refuges, terrains de chasse favorables, 

dangers potentiels, etc.) 

Cependant, cette "belle entente" ne dure 

que le temps d'un été et à l'arrivée de 

l'automne, les rapports entre adultes et 

grands jeunes deviennent plus agressifs. 

Ces derniers sont "fortement encouragés" à quitter leur terri

toire de naissance ; cependant, alors que les jeunes mâles sont 

le plus souvent chassés, en particulier par le mâle résidant, une 

certaine tolérance à l'égard des renardes sub-adultes semble 

plus régulièrement de mise, permettant à ces jeunes animaux 

surnuméraires de demeurer en périphérie du territoire. 

? 
^xo-éthologie de la prédation 

Ce prédateur généraliste voit sa relation avec son environne

ment reposer essentiellement sur sa capacité à exploiter prati

quement toutes les ressources alimentaires de son milieu de 

vie ; par conséquent, il n'existe pas davantage un régime ali

mentaire vulpin, qu'il n'existe un régime alimentaire humain ! 

La diversité est donc la caractéristique majeure du régime ali

mentaire des renards, constitué de pratiquement tout ce que 

l'environnement local peut fournir à des êtres aussi versatiles 

et aussi bien adaptés : lapins, campagnols, insectes, vers de 

terre, fruits, baies, végétaux divers, charognes, passereaux, 

reptiles, batraciens, reliefs de repas et, lorsqu'ils sont trop ten

tants et facilement accessibles..., quelques poules ou animaux 

relâchés pour la "chasse"! 

Cependant, les proies de prédilection des renards sont les 

lapins et les campagnols (des champs, agrestes, terrestres). Les 

lapins sont généralement capturés à la course, lorsqu'un renard 

profite d'un accident de terrain pour acquérir de la vitesse et 

arriver en trombe au milieu de la garenne pour saisir en gueule 

un individu après l'avoir "bousculé". Cependant, preuve, non 

pas de la rouerie vulpine, mais des capacités de l'espèce à 

adapter son comportement prédateur aux circonstances, en cer

taines occasions un renard peut adopter une autre stratégie en 

se dissimulant à proximité d'une rabouillère, afin de saisir le 

lapereau imprudent ou impatient de quitter l'abri du terrier, 

tandis que d'autres individus choisissent occasionnellement de 

feindre le désintérêt du prédateur repu afin de mieux endormir 

la méfiance de leurs proies ! 

Dans les régions où le lapin est absent, les proies des renards 

sont en majorité constituées au hasard des rencontres de "sou-

B i b l i o t h è q u e C e n t r a l e M u s é u m 
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ris des champs" (en fait des campagnols de diverses espèces), 

généralement repérées à l'ouïe (grâce à des mouvements laté

raux de la tête), lors d'une approche attentive, puis capturées 

entre les pattes antérieures, à l'issue d'un saut caractéristique 

de l'espèce (bond dit de "mulottage", présentant un angle 

"d'envol" d'environ 40°), avant d'être achevées (dents) ; elles 

sont alors soit consommées immédiatement, soit cachées ou 

rapportées à la portée. Lors de ces bonds, la queue sert de gou

vernail, de balancier, permettant de corriger, même lors du 

saut, la trajectoire du prédateur vulpin. Elle joue également ce 

rôle lors des changements brusques de directions au cours des 

poursuites effrénées de lapins, voire de lièvres, bien que l'issue 

de la poursuite soit, dans ce dernier cas, le plus souvent défa

vorable au Goupil ! 

Après capture, l'immense majorité des renards s'empressent 

de creuser le sol et d'y enfouir leur proie, qu'ils recouvrent 

alors, afin de la soustraire à la convoitise d'autres prédateurs 

(corvidés en particulier), tout en mémorisant son emplacement 

exact, car la plupart de ces cachettes ne sont ensuite exploitées 

qu'à plus ou moins brève échéance (jusqu'à six mois !). 

D'autres proies sont capturées occasionnellement, au hasard 

des rencontres : en général, les passereaux valides et les écu

reuils prenant rapidement une fuite "aérienne", sans espoir 

pour leur poursuivant, ce dernier se rabat sur les insectes de 

toutes sortes (orthoptères, coléoptères, diptères, lépidoptères, 

etc.), les vers de terre, adroitement capturés lors des nuits 

humides, les batraciens (grenouilles rousses et vertes), concen

trés lors du frai, et les animaux de ferme (lapins ou poules) mal 

enfermés. En ce qui concerne les vers de terre, il est intéressant 

de constater qu'un renard expérimenté dans l'art de la capture 

des lombrics peut satisfaire ses besoins énergétiques quoti

diens (600 calories) en une heure environ ! 

Il est souvent reproché au renard une certaine "cruauté", voire 

de "tuer pour s'amuser"; il importe cependant de savoir que, 

dans certaines circonstances, en particulier lorsqu'un prédateur 

se trouve face à une haute densité de proies facilement acces

sibles, son héritage phylogénétique le conduit à s'abandonner à 

un comportement d'hyper-prédation, au cours duquel il tue 

toutes les proies à sa disposition, dans le but de, soit les empor

ter (pour nourrir sa progéniture par exemple), soit les déposer 

dans des cachettes, qu'il reviendra visiter en période de disette. 

Dans un poulailler, il est rare que le renard parvienne, sans 

interruption, au terme de ce projet, laissant le triste spectacle 

de gélines égorgées parmi leurs plumes. Ce comportement de 

"surplus killing", qui n'implique pas la moindre notion anthro-

pomorphique de malice, de méchanceté ou de gâchis volon

taire, n'est que la réaction exacerbée d'un prédateur confronté 

à une situation artificielle et anormale pour lui, dans la mesure 

où les proies sont non seulement regroupées, mais dans l'inca

pacité de s'enfuir et par conséquent de lui échapper. Dans cer

taines circonstances naturelles (nuits venteuses et sans lune), 

des oiseaux d'une colonie de nidification (mouettes, sternes), 

hésitant à se risquer à prendre leur envol dans ces conditions 

défavorables, peuvent devenir les proies systématiques d'un 

renard en maraude. 

La même situation peut se présenter lors de lâchés d'animaux 

d'élevage (faisans, perdrix, lièvres) destinés à être tirés à la 

"chasse" les jours suivants ; ces animaux "gibier", dépourvus 

de toute expérience face aux prédateurs, sont alors des proies 

tentantes pour les renards locaux, qui payent généralement de 

leur vie, leur goût prononcé pour une facilité, somme toute très 

artificielle ! 

Observer les renards 

En dépit des difficultés d'observation, dues à la méfiance, 

engendrée par une longue histoire de persécutions, de haine, 

le renard compte au nombre des espèces les plus fascinantes à 

observer. Le spectacle de sa silhouette émergeant des brumes 

matinales, apparue silencieusement comme par magie, recèle 

toujours une émotion d'autant plus intense que chacune de 

ces rencontres semble unique : d'où est-il apparu ? Quand ? Il 

baille, s'étire, s'assoit, paraît se décider, se ravise, prend une 

direction, en change, revient sur ses pas, renifle le sol, déterre 

quelque chose, semble le croquer, écoute, fixe un bruit loin

tain, se fond derrière une déclivité du terrain, resurgit beau

coup plus près... trop près, et soudain, s'envole vers l'abri de 

la lisère toute proche... 

Que savons-nous et que croyons-nous savoir de cet animal ? 

Qu'en disent nos traditions, nos légendes, notre culture ? Son 

image de prédateur, terme scientifique qui désigne un animal 

capturant les proies dont il se nourrit, renvoie actuellement à 

un terme galvaudé et empreint d'une connotation inquiétante, 

difficilement acceptée par son principal ennemi. Qu'il soit 

porteur de certaines valeurs rurales, basées sur la haine du 

"voleur de poules", ou citadin, chez qui s'est estompé le 

contact avec la faune sauvage, notre concitoyen n'accepte 

que difficilement l'existence de phénomènes naturels, tels 

que les interactions quotidiennes de la vie et de la mort. Il 

exprime souvent une peur, parfois panique, de la nature "sau

vage", où s'aventurent nuitamment des bêtes d'autant plus 

inquiétantes qu 'e l les sont mal connues, invisibles mais 

bruyantes, silhouettes fugitives, forcément dangereuses. Et 

pourtant ! Il suffit de se souvenir qu'un renard, même adulte, 

ne dépasse guère le poids d'un gros chat ou d'un lièvre et 

qu'en aucun cas (sauf s'il est enragé) il n'attaquera l'homme 

dont il a, ajuste titre, une peur panique, l'entraînant dans une 

fuite éperdue lorsqu'il se sent en danger, mais le plus souvent 

l'amenant à se tapir silencieusement en attendant le passage 

de l'intrus sur le "Territoire des Autres". 

Il nous faut accepter l'idée que, comme la plupart des autres 

animaux sauvages, beaucoup plus de renards observent 

l'homme que l'inverse ! 

Conclusion 

Animal commun, banal, le renard se révèle cependant beau

coup plus complexe, ambigu, se jouant des contradictions et 

résistant à tel point à une classification rigoureuse, que l'on 

ne peut qu'être tenté de préférer évoquer des renards ou le 

spectacle d'un renard plutôt que de tenter de s'enfermer dans 
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des certitudes périlleuses au sujet du 
renard. 

N'est-il pas à la fois, "fouisseur" (du sol) 

et "bondisseur" (lors de ses sauts de 

mulottage), chien (canidé) et chat (par de 

nombreux comportements et caractéris

tiques), d'ombre (animal de trous et de 

terrier) et de lumière (jouisseur de bains 

de soleil), semblant rusé ou étourdi (en 

fonction de la direction du vent), préda

teur (de campagnols, lapins, etc.) et proie 

(de l 'homme), chasseur et chassé, man

geur de vivant (proies) et goûteur de mort (charognes), 

consommateur d'animal et de végétal, solitaire et social, 

sédentaire (territorialisé) et nomade (lors des errances 

automnales et hivernales), diurne et nocturne, intermédiaire 

entre la forêt (univers masculin du bûcheron, du chasseur) 

Renarde matinale en mue 

et la ferme (potager et basse-cour étant le 

domaine féminin de la fermière), rural et 

citadin, nuisible et utile, persécuté et sur

vivant malgré tout ? 

Continuellement en contradiction avec 

lui-même, champion du retournement de 

situation, rien ne semble jamais définiti

vement acquis dans la connaissance du 

renard... même l'incertitude ! 
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Résumé de la conférence présentée le 27 mars 2004 à la Société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle 

L'Harmas Jean-Henri Fabre, naissance d'une maison 
de mémoire dédiée à l'histoire naturelle 

Anne-Marie SLÉZEC, département des jardins botaniques et zoologiques, directrice de l'Harmas de J.-H. Fabre, 

Muséum national d'histoire naturelle 

C'est à l'âge de cinquante-six ans 

que l' instituteur, professeur, 

naturaliste, entomologiste Jean-

Henri Fabre (1823-1915) achète 

une propriété dans cette région de 

Provence qu'il avait adoptée dès 

son entrée à l 'école normale 

d'instituteur à Avignon à l'âge de 

seize ans. 

Sa carrière est déjà bien avancée, 

ma i s sur tout j a l o n n é e d'a léas 

professionnels et personnels qui 

just i f ieront son qualif icatif 

d'ermite de Sérignan. C'est en 

1879 que Fabre acquiert cette 

propriété inhabitée depuis près 

de dix ans. Ce mas provençal de 

belle tai l le , pourvu d 'une aile 

droite, comprend un espace en 

friche, planté à l'origine de vigne, 

mauvaise terre de cailloux, mais 

qui enchante Fabre, car « elle est 

favorable aux chardons et aux 

hyménoptères » (1). C'est son 

H a r m a s (2) , « son laboratoire 

des champs, son Eden, son 

Ermitage ». 

Il occupera son domaine pendant 

trente-six ans, jusqu'à son décès 

en 1915, à l'âge de 92 ans. 

(1) Souvenirs entomologiques : l'Harmas - Deuxième 

série. 

(2) Harmas : terre en friche en provençal. 
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est dans cette propriété close de 
murs, agrémentée d'un jardin et 
d'un bassin, que Fabre écrira la 

p lus g r a n d e pa r t i e de son œ u v r e 
majeure, « Les Souvenirs entomolo-
giques », des livres de classe publiés 
chez Charles Delagrave. C'est là que 
ses amis proches viendront le rencon
trer et que le 14 octobre 1913, il recevra 
le Président du Conseil Raymond Poin-
caré. G. V. Legros, député du Loir-et-
Cher, ami de Mistral, viendra plusieurs 
fois par an travailler avec son ami, entre 
1903 et 1913. Il écrira la biographie du 
savant, de son vivant puisque Fabre en 
rédigera la préface. 

A la suite d 'une proposition de loi 
déposée au parlement en 1914, « ten
dant à ouvrir un crédit extraordinaire de 
75 000 F pour acheter l'habitation de 
l 'entomologiste Jean-Henri Fabre à 
Sérignan (Vaucluse) », le ministère de 
l'Instrution publique donne en 1922, 
sept ans après la mort de Jean-Henri 
Fabre, au Muséum national d'histoire 
naturelle une subvention spéciale pour 
acquérir le domaine . Les héri t iers 
directs bénéficient d'une clause d'usu
fruit leur permettant d 'occuper les 
lieux. Jusqu 'en 1931, l 'Harmas est 
habité par Aglaé Fabre (1853-1931), 
fille célibataire du premier mariage 
avec Marie-Césarine Villard (1861-
1885) puis, jusqu'en 1967, par Paul-
Henri Fabre (1888-1967) et sa famille, 
fils aîné du second mariage avec Marie-
Josèphe Daudel (1864-1912). 

Propriétaire depuis 1922, le Muséum 
confie la gestion de l'Harmas à partir de 
1958 au laboratoire d 'entomologie, 
nommant successivement deux scienti
fiques, faisant sur place fonction de 
conservateurs : Lucien Gérin et à partir 
de 1970, Pierre Téocchi. Jusqu'en 2000, 
date de fermeture définitive du domaine, 
le public était accueilli (3 000 per
sonnes/an en moyenne) pour une visite 
du cabinet de travail, du cellier aménagé 
en salle des souvenirs et du jardin. 

Fermé pour des raisons de sécurité, il 
convenait alors de préparer le projet de 
sauvegarde et de restauration des lieux. 

L'héritage du savant 

Les lieux et les collections 

L'année qui suit l'achat, Fabre fait rebâ
tir le mur de clôture qui l'isole complè

tement du village, dont l 'Harmas est 
alors la dernière maison. L'ermite, le 
solitaire passera trente-six ans à Séri
gnan, mais il n'ira pas trente fois dans 
le village. Il excursionnera, récoltera 
dans la campagne environnante sans 
j a m a i s s ' é l o i g n e r d e s b o r d s de 
l'Aygues, des collines voisines ou du 
mont Ventoux. Pas moins de cent qua
rante-neuf récolteurs ont apporté ou 
échangé avec le savant. Il constituera 
un herbier général essentiel lement 
régional, hormis les récoltes effectuées 
en Corse. 

Riche de quatre-vingt-deux liasses, 
l'herbier est en cours d'inventaire, de 
restauration, d'informatisation. Inédit 
jusque-là, et en l'absence d'archives, il 
est évalué à 25 000 planches, regrou
pant phanérogames et cryptogames. 

Actuellement, près de 5 000 planches 
de phanérogames sont accessibles sur le 
s i t e I n t e r n e t du M u s é u m 
(http ://www.mnhn.fr) 

Témoin important du passé, il convien
dra de situer cette collection régionale 
intéressante dans le cadre des collec
tions/herbiers du réseau des muséums 
de la région Provence-Alpes-Côte 
d'Azur. 

La restauration de ce patrimoine histo
rique est longue et mét iculeuse et 
nécessite un personnel qualifié. Il s'agit 
de le p répare r pour r épondre aux 
normes actuelles de conservation et 
d'utilisation, mais pour lui garder son 
caractère historique, il doit être traité et 
monté à l'ancienne. 

En 1880, après avoir reconstruit le mur 
de clôture, Fabre fait édifier l'aile droite 
du bâtiment, de façon identique à l'aile 
gauche : une particularité, cet espace ne 
communique pas avec la maison d'ha
bitation. Cette salle, la plus longue de la 
maison, Fabre l'aménagera en cabinet 
de travail. Couvrant la moitié des murs 
de vitrines, il y rangera ses collections 
d ' o b j e t s ( f o s s i l e s , m i n é r a u x , 
coquillages, nids d'oiseaux, ouvrages). 
Sur sa grande table il passera beaucoup 
de temps à observer des insectes, notant 
ses observations sur sa petite table. 
C'est un laboratoire de travail, prolongé 
par une petite serre, construite à la 
même époque. 

Dans le cabinet de travail, outre les col

lections naturalistes (1 370 petits car

tons) rangées dans les vitrines, ont été 

inventoriés des manuscrits d'ouvrages 

scolaires, des correspondances et des 

lettres originales de Darwin à « l'inimi

table observateur », quelques ouvrages 

imprimés : « les Souvenirs entomolo-

giques», des manuels scolaires publiés 

chez Delagrave et des ouvrages plus 

récents, traductions des « Souvenirs 

e n t o m o l o g i q u e s » en d i f f é ren te s 

langues, dont le japonais. A cela s'ajou

tent des objets personnels, une collec

tion numismatique actuellement en 

cours d'identification au service archéo

logique départemental du Vaucluse. 

Une autre collection prestigieuse laissée 

par le savant, celle des aquarelles de 

champignons supérieurs. L'inventaire 

en compte cinq cent quatre-vingt-dix-

neuf. Elles ont toutes été restaurées 

dans les ateliers de la bibliothèque cen

trale du Muséum avec l'aide financière 

(1997) de la Société des Amis du 

Muséum national d'histoire naturelle et 

du Jardin des Plantes. Elles sont dans 

des cartons conformes aux normes de 

conservation. Douze d'entre elles ont 

été présentées à l'Espace Electra à Paris 

en 2003, lors de l'exposition « Fabre et 

les insectes ». 

Cinq autres aquarelles originales ont été 

présentées à l 'Ha rmas , lors d ' u n e 

ouverture exceptionnelle des lieux pour 

les journées du patrimoine. Très récem

ment, le Conseil général du Vaucluse a 

acheté et offert au patrimoine de l'Har

mas une aquarelle, « Polyporus hispi-

dus 1890 », qui rejoindra la collection 

générale et porte à six cents l'inventaire 

national ; l'inventaire après décès en 

comptait 609. 

Pour les quarante-quatre aquarelles 

représentant des poteries, mentionnées 

dans l'inventaire après décès, aucune 

d'entre elles ne figure au patrimoine 

national. 

Le mobilier 

C'est un mobilier provençal très simple 

présent dans trois pièces : le cabinet de 

travail, la salle à manger et la chambre à 

coucher. 

Inventorié, il est restauré (chaises, petite 

table (Souvenirs entomologiques Xe série) 

ou en cours de restauration, attendant son 

retour dans les lieux rénovés. 

La salle à manger, fermée au public 

depuis 1968, est entièrement meublée, 

le piano et l'harmonium sont en place 
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ainsi que des objets de décoration et les 
objets personnels du savant. 

L e projet 

A partir de l'an 2000, le Muséum natio

nal d'histoire naturelle, établissement 

public, à caractère scientifique, culturel 

et professionnel, entre dans une phase 

de r e s t r u c t u r a t i o n i m p o r t a n t e et 

regroupe ses vingt-six laboratoires au 

sein de dix départements et services. 

Depuis lors, l ' H a r m a s fait par t ie , 

comme le Jardin des Plantes ou le jar

din exotique de Menton par exemple, 

du département des jardins botaniques 

et zoologiques. 

Le projet de restauration complète du 

domaine (maison et jardin) est accepté 

et sa réalisation conduira d'une part, à 

la r éouver tu re d ' u n e « maison de 

mémoire » dédiée pour la première fois 

en F r a n c e à un n a t u r a l i s t e du 

XIXe siècle et à l 'histoire naturelle, 

d'autre part, à « un jardin retrouvé », tel 

que Fabre l'avait conçu. 

L 'Harmas étant classé au titre des 

monuments historiques depuis 1998, le 

projet architectural est confié à l'archi

tecte en chef, en charge du département 

du Vaucluse. Sur les dix-sept salles que 

compte le domaine bâti, devraient être 

présentées trois pièces reconstituées à 

l ' iden t ique avec le mobil ier et les 

objets : la salle à manger, la chambre à 

coucher et le cabinet de travail. A partir 

des archives manuscrites, des imprimés, 

des photographies, des témoignages, 

nous avons maintenant une certaine 

idée des lieux où vécut Fabre. Dans les 

quatorze espaces restants et qui ont 

connu des modifications importantes 

selon les besoins des différents loca

taires, des présentations muséogra-

phiques simples illustreront la vie et 

l'œuvre du savant, dans les différentes 

disciplines qu'il a abordées tout au long 

de sa vie et spécialement à l'Harmas. 

A u j o u r d ' h u i d i s p a r u , le j a r d i n 

(9 000 m 2 ) retrouvera sa friche : 1'har

inas. Les herbes folles et les arbustes 

caractéristiques de la flore provençale 

pousseront en toute liberté. Favorable 

aux insectes, ce lieu privilégié permet

tra l'observation en plein champ. Près 

du puits, le jardin potager et le verger 

retrouveront leur place. 

Le jardin de Fabre n'existe qu'à Séri-

gnan, il convient donc de le retrouver. 

Faire de l'anti-restauration à l'Harmas, 

garder au maximum l'esprit du lieu, 

c'est là tout l'enjeu de cette rénovation. 

L'Harmas n'a de sens que s'il satisfait 

au devoir de mémoire. Il est aussi un 

réservoir d'informations et de connais

sances à la portée de tous les publics et 

notamment du public scolaire, Fabre 

passa sa vie à apprendre et enseigner. 

C'est pourquoi, sur les terrains qui 

jouxtent l'Harmas et qui appartiennent 

au département du Vaucluse, via la 

commune de Sérignan, se construira 

prochainement un Centre scientifique, 

culturel et pédagogique. 

Ce projet a largement fédéré tous les 

acteurs représentant l'Etat (Muséum 

national d'histoire naturelle, rectorat et 

inspection académique), mais aussi les 

collectivités territoriales (région, dépar

tement, commune) qui ensemble finan

cent ces réalisations et ces projets d'en

vergure. 

La commune de Sérignan, maître d'ou

vrage de la future construction, a com

mencé les études nécessaires. 

Etaf actuel de l'avancement 
de ce projet global 

Depuis trois ans, toutes les études de 

faisabilité, techniques et architectu

rales sont terminées pour l'Harmas. Ce 

projet entre en première phase de réali

sation. Les marchés publics qui répon

dent à ce type de rénovation ont été 

r econnus f ruc tueux . Le Muséum, 

maître d 'ouvrage , f inance, gère et 

conduit les travaux entrepris sur la 

propriété de l'Etat. 

Parallèlement, les études de faisabilité 
sont terminées pour le Centre annexe 
et le concours d'architecte devrait être 
lancé fin 2004 par la commune de 
Sérignan, ce qui permettrait une ouver
ture au public de l'ensemble des struc
tures en 2006. 

Correspondant de Darwin, ami de Mis
tral, de Maeterlinck..., idole de Jean 
Rostand, décoré par Napoléon III, visité 
par Raymond Poincaré, J.-H. Fabre est 
très connu du public japonais et de 
nombreux pays d'Europe, mais si peu 
de nos compatriotes. 

C'est pourquoi, au cours des années 
qui précèdent l 'ouverture au public, 
des actions de mécénat, des manifesta
tions de promotion (expositions, jour
née du patrimoine...) s'organisent. 

En 2003, la Fondation EDF a financé 
et présenté pour la première fois à 
Paris, en relation avec l'Harmas « De 
l 'homme et des insectes, J.-H. Fabre 
1823-1915 ». Ouverte à mi-temps pen
dant trois mois, plus de 14 000 visi
teurs ont parcouru l'exposition. A l'au
t o m n e 2 0 0 5 , une e x p o s i t i o n en 
Provence , à Avignon, devrai t être 
consacrée à J.-H. Fabre dans une réali
sation commune : Muséum, départe
ment du Vaucluse, région Provence-
Alpes-Côte d'Azur, mairie d'Avignon. 
Autant de manifestations qui tendent à 
redonner une place à l'un de nos natu
ralistes oubliés, homme hors du com
mun, qui fut entre autres un pionnier 
de la pédagogie « de terrain » soucieux 
de l'équilibre de la nature. 

En 1997, 2002 et 2003, la Société 
des Amis du Muséum national d'his
toire naturelle et du Jardin des 
Plantes a contribué financièrement 
à la sauvegarde des collections de 
J.-H. Fabre, conservées à l'Harmas 
de Sérignan du Comtat : restaura
tion et conditionnement des aqua
relles de champignons, restauration 
de quinze livres de classe écrits par 
J.-H. Fabre, restauration d'une 
huile sur toile, portrait de 
J.-H. Fabre. Qu'elle en soit sincère
ment remerciée. 

Résumé de la conférence présentée le 26 avril 2003 à la Société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle 
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Pax Argentinica 
Tatiana GIRAUD, chargée de recherche au CNRS, UMR 8079, département Evolution et Systématique, 

université Paris-Sud XI, et Luc PASSERA, professeur à l'université Paul Sabatier, Toulouse 

Les premier et deuxième siècles de notre ère ont été marqués dans la région méditerranéenne par la civilisation 

romaine. Si les guerres continuaient aux frontières de l'Empire, à l'intérieur, la Pax Romana apaisait en partie les 

conflits en accordant le droit de cité aux anciens ennemis. La version biologique de la Pax Romana vient peut-être 

d'être réinventée par la fourmi d'Argentine, Linepithema humile. 

C ette espèce ne paie pourtant pas de mine. Comme son 

nom d'espèce l'indique, sa taille la rend plutôt 

discrète. Pourtant, depuis environ un siècle, son 

empire, c'est-à-dire les territoires envahis, ne cesse de 

s'étendre. Décrite des environs de Buenos Aires en 1868, d'où 

son nom de fourmi d'Argentine, elle n'a plus fait parler d'elle 

jusqu'au détour du XX e siècle, une période qui voit une 

explosion dans les relations commerciales. Le sud des Etats-

Unis est colonisé vers 1891, l'Europe vers 1904-1905, 

l'Afrique du Sud en 1908, l'Australie en 1939. Le dernier 

continent atteint sera l'Asie, avec l'installation de nouvelles 

colonies au Japon en 1993. Ainsi, en un siècle, toutes les 

régions du globe à climat méditerranéen ont été envahies. 

Chaque fois que des observations attentives ont été réalisées, 

on a pu montrer que le commerce international était en cause. 

Une fois parvenue à bon port, la fourmi d'Argentine révèle sa 

véritable nature, celle d'une fourmi peste. Elle s'en prend 

d'abord à la faune locale des fourmis. En monopolisant à 

grande vitesse les sources alimentaires, elle prive les fourmis 

indigènes de leur alimentation ordinaire. C'est une stratégie 

plus efficace que le combat frontal pour lequel elle est mal 

armée, puisque dépourvue d'aiguillon. En quelques années, la 

fourmi d'Argentine déplace ou élimine la faune locale, y 

compris celle des autres invertébrés comme les araignées. La 

biodiversité en souffre énormément. Les dégâts qu'elle inflige 

aux végétaux sont encore plus visibles : elle coupe les 

bourgeons floraux, dont elle fait sa nourriture. L'homme lui-

même n'est pas épargné. Toujours dans sa quête de matières 

sucrées, la fourmi d'Argentine pénètre dans les habitations. De 

longues files d'ouvrières passent allègrement des poubelles à 

la coupe à fruits ou des toilettes à la boîte à sucre. Mais il peut 

y avoir plus grave. Dans un hôpital chilien, on a montré que les 

fourmis d'Argentine étaient porteuses des microorganismes 

responsables des redoutables infections nosocomiales. 

Les biologistes ont bien sûr essayé de comprendre quels 

étaient les mécanismes qui permettent un tel succès 

écologique. Pourquoi la fourmi d'Argentine, qui passe 

inaperçue dans son pays natal, menant une existence paisible 

au milieu des autres fourmis locales, devient d'une 

"arrogance" insupportable quand elle pose la patte sur un 

nouveau continent ? 

Plusieurs caractéristiques biologiques déjà présentes en 

Amérique du Sud la prédisposent à une brillante carrière 

• Supercolonie 
principale 

o Supercolonie 
catalane 

Co 0 

internationale. La première tient au degré incroyable de sa 

polygynie. Les nids de la fourmi d'Argentine grouillent de 

femelles reproductrices et donc d'ouvrières. On a pu piéger, 

durant une seule année dans un verger de citronniers de 

dix hectares en Louisiane, deux milliards d'ouvrières 

accompagnées de 1 307 222 reines. Ce qui donne environ 

20 000 ouvrières et treize reines au mètre carré. 

Une deuxième raison du succès de la fourmi d'Argentine tient 

à son mode de reproduction. Le plus souvent, les fourmis se 

reproduisent au cours d'un vol nuptial. Les sexués mâles et 

femelles s'envolent, s'accouplent et retombent au sol. Les 

pertes sont considérables. Les jeunes reines rescapées ne sont 

pas sauvées pour autant. Bien peu survivront au travail de 

fondation solitaire qu'elles entreprennent au fond de leur 

terrier. Rien de tel pour la fourmi d'Argentine. L'accouplement 

se fait sur place, dans le nid, à l'abri des prédateurs. Seuls 

quelques mâles font un vol de faible envergure puis pénètrent 

dans le nid voisin où aura lieu une copulation qui évite la 

consanguinité. Les reines, bien que normalement ailées, ne 

tentent jamais l'aventure céleste. Toutes les reines disponibles 

sont certaines d'être honorées puisque les sociétés élèvent de 

dix à quinze mâles pour une reine vierge. Ainsi, toutes les 

jeunes reines produites deviennent des reines fertiles. Reste 

alors à assurer la dissémination. Elle se produit naturellement 

par le départ du nid-mère de quelques reines entourées 

d'ouvrières, par la voie terrestre, quelques mètres plus loin. 

Cette dissémination "en tache d'huile" est donc forcément 

limitée par ce qui constitue un simple bouturage. Si le nouveau 

territoire occupé est obligatoirement réduit, la densité des nids 

deviendra de plus en plus forte. Pour la dissémination à plus 

longue distance, la fourmi d'Argentine peut compter sur 
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l'activité humaine comme on l'a déjà vu au niveau des 

continents. Chaque fois que le jardinier transporte un tas de 

feuilles à l'autre bout de son jardin ou qu'il offre à un ami du 

quartier un pied de laurier rose, que l'éboueur véhicule le 

contenu d'une poubelle vers la décharge, que l'amateur de 

plantes "emprunte" discrètement à un espace vert un pied de 

lavande, il prend le risque de prélever en même temps un 

fragment de colonie et d'en assurer la dissémination. La 

vitalité de l'espèce est telle qu'il suffit d'une seule reine 

accompagnée d'une dizaine d'ouvrières pour créer un nouveau 

nid. Même quelques ouvrières orphelines sont capables, pour 

peu qu'il y ait avec elle du couvain, d'élever quelques mâles et 

deux ou trois reines qui, après fécondation sur place, 

relanceront une nouvelle colonie. 

C'est toutefois un changement de comportement qui est la 

raison majeure du succès invasif de Linepithema humile. En 

Argentine, elle adopte le comportement territorial classique 

des fourmis. Elle pratique la multicolonialité, c'est-à-dire que 

chaque nid forme une entité hostile à l'intrusion d'une ouvrière 

originaire d'un nid voisin. On dit que le nid est "fermé". Cette 

fermeture est basée sur un phénomène de reconnaissance. 

Chaque ouvrière d'un nid possède un passeport odorant, 

commun à tous les individus d'un même nid. En fait, la 

cuticule est porteuse d'une sorte de signature chimique formée 

d'un mélange d'hydrocarbures. Si un individu étranger, donc 

porteur d'une signature différente, cherche à pénétrer dans un 

nid, son odeur est détectée et il est immédiatement mis à mort. 

L'expérience est facile à reproduire avec la banale fourmi noire 

des jardins. Il suffit de déposer sur le dôme d'une fourmilière 

une ouvrière capturée sur un autre dôme distant d'une 

quinzaine de mètres pour déclencher une bagarre qui se 

terminera par la mort de l'intruse. Bien que l'on hésite encore 

sur les mécanismes qui président à la synthèse de ces 

hydrocarbures, on soupçonne qu'ils dépendent du génome de 

l'individu. En d'autres termes, ce sont des gènes qui dirigent 

leur synthèse. 

Différentes équipes de chercheurs ont montré depuis déjà 

plusieurs années que, dans les régions colonisées, la fourmi 

d'Argentine a modifié radicalement son comportement. Peu de 

temps après avoir franchi les océans, elle change de stratégie 

en adoptant l'unicolonialité. Cette nouvelle organisation 

sociale est marquée par une grande tolérance à l'égard des 

individus provenant de nids voisins. En réalité, la fourmi 

d'Argentine ne forme plus de nids distincts et fermés, mais 

devient une société de sociétés, une super-colonie qui englobe 

tous les nids d'un gigantesque territoire. Une équipe 

européenne basée à Lausanne, dirigée par Laurent Keller, a 

étudié récemment plus en détail le comportement de la fourmi 

d'Argentine sur notre continent. Au printemps 2000, Tatiana 

Giraud a effectué des prélèvements réguliers le long de la 

Méditerranée et de l'Atlantique, du golfe de Gênes en Italie à 

la côte Cantabrique au nord-ouest de l'Espagne. Elle n'a pas 

eu de mal à trouver des colonies : tout le long de la côte 

méditerranéenne, de longues files d'ouvrières actives étaient 

présentes derrière chaque poubelle examinée et le long de 

chaque trottoir bordant un jardin public. Les récoltes ont été 

réalisées à l'aide d'un aspirateur à bouche, et les fourmis 

étaient conservées vivantes dans un bocal empli de terre 

prélevée sur le site de récolte. De retour à l'université de 

Lausanne, des ouvrières de chaque échantillon ont été 

opposées à des ouvrières de chaque autre échantillon dans une 

petite arène. Ces tests d'agressivité ont révélé l'existence de 

deux super-colonies au sein desquelles la tolérance est parfaite 

(carte), mais entre lesquelles les ouvrières se battent jusqu'à ce 

que mort s'ensuive, en général pour les deux combattantes 

(photo). La supercolonie la plus importante s'étend au moins 

sur toute la longueur du littoral exploré, soit environ 6 000 km 

entre les points extrêmes, et la deuxième supercolonie se situe 

en Catalogne. On a peine à imaginer le nombre de milliards 

d'individus parfaitement coopératifs qui occupent ainsi les 

rivages de l'Italie, de la France, de l'Espagne et du Portugal. 

Cette unicolonialité est évidemment la clef du succès de la 

fourmi d'Argentine. Aucune de nos espèces locales n'a pu 

résister à un tel déferlement d'individus parfaitement soudés... 

la Pax Argentinica ! 
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CONFERENCES 

Au jardin des plantes 

• L e s o r i g i n e s , le j e u d i à 1 8 h 3 0 

- 17 m a r s 2 0 0 5 : L ' h i s t o i r e d e l a v i e : 

d u B i g - B a n g à l ' h o m m e , p a r A . B r a c k , 

C N R S . 

- 2 4 m a r s 2 0 0 5 : L ' o r i g i n e d e l ' U n i v e r s , 

p a r M . L a c h i è z e - R e y , C E A . 

- 31 m a r s 2 0 0 5 : L a T e r r e p r i m i t i v e e t 

l e s t r a c e s b a c t é r i e n n e s , p a r F. W e s t a l l , 

C N R S . 

G r a n d a m p h i t h é â t r e d u M u s é u m , e n t r é e 

l i b r e . T i c k e t à r e t i r e r à 1 8 h 1 5 . 

• A la Cité des Sciences 

et de l'Industrie 

C y c l e s d e c o n f é r e n c e s e t d é b a t s d e s t i n é s 

à u n l a r g e p u b l i c ( a c c è s l i b r e , d a n s la 

l i m i t e d e s p l a c e s d i s p o n i b l e s ) . 

J a n v i e r - m a r s 2 0 0 5 : 

• L ' e m b r y o n e n q u e s t i o n 

C y c l e d e s e p t s é a n c e s , le m e r c r e d i à 

1 8 h 3 0 

• E i n s t e i n e t s a p o s t é r i t é 

C y c l e d e n e u f s é a n c e s , le s a m e d i à 11 h 

J a n v i e r - a v r i l 2 0 0 5 : 

• O r i g i n e d u l a n g a g e , o r i g i n e d e s 

l a n g u e s 

C y c l e d e n e u f s é a n c e s , le j e u d i à 1 8 h 3 0 

EXPOSITIONS 

Au musée de l'Homme 

2 0 0 4 - 2 0 0 5 : u n e s a i s o n I n u i t 

• I n u i t : q u a n d l a 

p a r o l e p r e n d 

f o r m e , j u s q u ' a u 

2 7 m a r s 2 0 0 5 

R é a l i s é e e n c o l l a b o 

r a t i o n a v e c le m u s é e 

d ' a r t I n u i t B r o u s s e a u 

d e V i e u x - Q u é b e c e t 

le M u s é u m d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e d e L y o n , 

c e t t e p r e m i è r e e x p o s i t i o n p r é s e n t e d e s 

s c u l p t u r e s d ' a r t i s t e s c o n t e m p o r a i n s d u 

G r a n d N o r d q u é b é c o i s e t c a n a d i e n , q u i 

f o n t d é c o u v r i r la c i v i l i s a t i o n I n u i t à t r a v e r s 

le r e g a r d q u e p o r t e s u r e l l e - m ê m e c e t t e 

p o p u l a t i o n . Q u e l q u e s o b j e t s e t h n o g r a 

p h i q u e s a c c o m p a g n e n t ce t te p r é s e n t a t i o n . 

Le p a r c o u r s d e l ' e x p o s i t i o n se d i v i s e en : 

h i s t o i r e , c l i m a t , p a y s a g e , v i e s o c i a l e , f a u n e , 

c h a m a n i s m e , c r é a t i o n c o n t e m p o r a i n e . 

• L a c ô t e E s t d u G r o e n l a n d : à p a r t i r d u 

3 0 m a r s 2 0 0 5 

Pa la is de C h a i l l o t , 17 p l a c e d u T r o c a d é r o , 

7 5 1 1 6 Par is . T é l . : 01 4 4 05 72 7 2 . 

T l j . , s a u f m a r d i e t j o u r s f é r i é s , d e 9 h 4 5 à 

1 7 h 1 5 ; s a m e d i e t d i m a n c h e , d e 1 0 h à 

1 8 h 3 0 . 

B i l l e t u n i q u e m u s é e e t e x p o s i t i o n : 7 € ; 

T R : 5 € e t 3 € . 

A l'Institut du Monde Arabe 

• P h a r a o n , j u s q u ' a u 10 a v r i l 2 0 0 5 

C e t t e e x p o s i t i o n d i f f è r e d e c e l l e s p r é s e n 

t é e s c e s v i n g t d e r n i è r e s a n n é e s : p o u r 

f a i r e m i e u x c o m p r e n d r e la c i v i l i s a t i o n 

é g y p t i e n n e , le t h è m e r e t e n u e s t le p h a 

r a o n « r o i d i v i n a u x m u l t i p l e s 

a p p a r e n c e s », d o n t la p e r s o n n e e t la f o n c 

t i o n d o m i n e n t l ' h i s t o i r e é g y p t i e n n e . 

L ' e x p o s i t i o n c o m m e n c e p a r u n e g a l e r i e d e 

p o r t r a i t s ( q u i n z e s t a t u e s ) et se t e r m i n e p a r 

les m e r v e i l l e s d u t r é s o r d e T a n i s , a p r è s 

s ' ê t r e d é v e l o p p é e e n s i x s e c t i o n s m o n 

t r a n t les d i f f é r e n t s a s p e c t s d e la f o n c t i o n 

e t d e la v i e d u p h a r a o n . P l u s d e d e u x 

c e n t s œ u v r e s . 

I , r u e d e s F o s s é s S t - B e r n a r d , 7 5 0 0 5 Par is . 

T é l . : 01 40 51 38 38 . 

D u m a r d i a u v e n d r e d i d e 9 h 3 0 à 1 8 h 3 0 . 

S a m e d i , d i m a n c h e e t j o u r s f é r i é s d e 9 h 3 0 

à 1 9 h , n o c t u r n e le j e u d i , j u s q u ' à 2 1 h 3 0 . 

10 € ; T R : 8 € ; - d e 26 a n s , 6 € . 

A la Bibliothèque nationale, 

site François Mitterrand 

• L a m e r , t e r r e u r e t f a s c i n a t i o n , j u s 

q u ' a u 16 j a n v i e r 2 0 0 5 

La m e r , s o u r c e d e b e a u t é , d e p e u r , m ê m e 

d e s o u f f r a n c e p a r f o i s . 

I I , q u a i F r a n ç o i s M a u r i a c , H a l l E s t , 

7 5 0 1 3 Par is . T é l . : 0 1 53 79 59 59 . 

T l j . s a u f l u n d i e t j o u r s f é r i é s d e 10h à 1 9 h , 

d i m . d e 1 2 h à 1 9 h . 5 € ; TR : 4 € . 

Au musée du Louvre 

• L a F r a n c e r o m a n e d u X e a u m i l i e u 

d u X l l e s i è c l e , d u 2 8 f é v r i e r a u 6 j u i n 

2 0 0 5 

L 'ar t r o m a n f r a n ç a i s é t a n t t r è s r i c h e , le 

p r o j e t s 'es t l i m i t é à la p r e m i è r e p é r i o d e : 

m u t a t i o n , e x p é r i m e n t a t i o n , p r e m i è r e s réa 

l i s a t i o n s a r t i s t i q u e s . 

E n v i r o n t r o i s c e n t s œ u v r e s , d o n t d e s 

œ u v r e s m o n d i a l e m e n t c o n n u e s ( P s a u t i e r 

d e S t - G e r m a i n - d e s - P r é s , c h a p i t e a u x d e 

V é z e l a y , d e C l u n y , e tc . ) . 

Ha l l N a p o l é o n . T é l . : 0 1 40 20 50 50 . 

T l j . s a u f m a r d i d e 9 h à 1 7 h 3 0 ; j u s q u ' à 

2 1 h 3 0 le l u n d i et le m e r c r e d i . 8,5 € ; g r a 

t u i t le p r e m i e r d i m a n c h e d u m o i s . 

A la Cité des Sciences 

et de l'Industrie 

• C r a d ' e x p o , j u s q u ' a u 8 m a i 2 0 0 5 

O S É " 3
 L a s c i e n c e « i m p o l i e » d u c o r p s 

v1§^C\ h u m a i n 
V f Ç> i C e t t e e x p o s i t i o n , q u i s ' a d r e s s e 

^ s u r t o u t a u x e n f a n t s d e 5 à 

.- \ \ 12 a n s , a é t é c o n ç u e p a r l a 

MÏA&* s o c i é t é a m é r i c a i n e A d v a n c e d 

MÊ^y"' E x h i b i t s e n c o l l a b o r a t i o n a v e c le 

w m m u s é e d e s S c i e n c e s d e V a n c o u v e r , 

e n s ' i n s p i r a n t d ' u n l i v r e à s u c c è s d e S y l v i a 

B r a n z e l , p r o f e s s e u r d e s c i e n c e s n a t u r e l l e s . 

P r é s e n t é e p o u r la p r e m i è r e f o i s d a n s u n 

p a y s f r a n c o p h o n e , C r a d ' e x p o se p r o p o s e 

d e f a i r e d é c o u v r i r , à t r a v e r s les f o n c t i o n s 

« i m p o l i e s » d u c o r p s h u m a i n , les m é c a 

n i s m e s d e la r e s p i r a t i o n , d e la d é g l u t i t i o n , 

d e la d i g e s t i o n . . . D i x - s e p t é t a p e s p o n c 

t u e n t c e t t e e x p l o r a t i o n i n é d i t e d u c o r p s 

h u m a i n . 

R i re e t s é r i e u x , s c i e n c e e t l o i s i r s o n t m ê l é s 

d a n s c e t t e e x p o s i t i o n d ' u n g e n r e n o u 

v e a u , q u i s ' a p p u i e s u r u n e m u s é o l o g i e 

t r è s d i f f é r e n t e d e ce l l e g é n é r a l e m e n t u t i l i 

s é e à la C i té d e s e n f a n t s . 

30 , av. C o r e n t i n C a r i o u , 7 5 0 1 9 Par is . 

T é l . : 01 40 05 80 00 . 

T l j . s a u f l u n d i . De 10h à 18h les m e r c r e d i s , 

s a m e d i s , d i m a n c h e s . 9 h 4 5 - 1 6 h 4 5 les m a r 

d i s , j e u d i s , v e n d r e d i s . 5 € . 

Au musée d'Orsay 

• E t i e n n e - J u l e s M a r e y , j u s q u ' a u 16 j a n 

v i e r 2 0 0 5 

E t i e n n e - J u l e s M a r e y , p h y s i o l o g i s t e , s ' e s t 

p a s s i o n n é p o u r l e m o u v e m e n t s o u s 

t o u t e s s e s f o r m e s ( h u m a i n e , a n i m a l e , 

c h u t e d e s c o r p s , d é p l a c e m e n t d ' o b j e t s o u 

d e f l u i d e s ) et f u t u n d e s p r e m i e r s s c i e n t i 

f i q u e s a u X IXe s ièc le à u t i l i s e r la p h o t o g r a 

p h i e p o u r é t u d i e r c e s p h é n o m è n e s . 

C e s p h o t o s à c a r a c t è r e s c i e n t i f i q u e a u 

d é p a r t s o n t m a i n t e n a n t c o n s i d é r é e s 

c o m m e d e s œ u v r e s d ' a r t : f o r m e s a b s 

t r a i t e s d a n s d e s c o m p o s i t i o n s s u r p r e 

n a n t e s . 

6 2 , r u e d e L i l l e , 75007 Par is . 

T é l . : 01 4 0 49 48 14. 

T l j . s a u f l u n d i d e 1 0 h à 1 8 h , 2 1 h 4 5 le 

j e u d i . D i m a n c h e , d e 9 h à 1 8 h . 7 € . 

A la maison de l'Amérique latine 

• A m a z o n i e r é v é l é e - p h o t o g r a p h i e s 

d ' e x p l o r a t i o n 1 8 6 0 - 1 9 1 4 , j u s q u ' a u 

20 j a n v i e r 2 0 0 5 

217 , b d S t - G e r m a i n , 7 5 0 0 7 Par is . 

T é l . : 0 1 4 9 5 4 7 5 0 0 . T l j . s a u f s a m e d i , 

d i m a n c h e et f ê t e s , d e 11 h à 1 9 h . E n t r é e 

l i b r e . 

A la fondation Yves Saint-Laurent-

Pierre Berger 

• B o b W i l s o n - S é r i e d e d e s s i n s o r i g i -

n a u x a u t o u r d e s f a b l e s d e l a 

F o n t a i n e , j u s q u ' a u 2 4 j u i l l e t 2 0 0 5 

1 , rue L é o n c e R a y n a u d , 7 5 0 1 6 Par is . 

T é l . : 0 1 4 4 31 6 4 08 . 

T l j . s a u f l u n d i , m a r d i e t j o u r s f é r i é s , d e 

1 1 h à 1 8 h . 5 € ; T R , 2 , 5 € . 

Au Jardin des Sciences 

de l'Arquebuse, Dijon 

• L e s j a r d i n s d e l ' h i s t o i r e , j u s q u ' a u 

1er m a r s 2 0 0 5 

C e t t e e x p o s i t i o n i l l u s t r e r a la d i v e r s i t é e t 

l ' é v o l u t i o n d e la n o t i o n d e « j a r d i n » a u f i l 

d e s s i è c l e s e t d e s c i v i l i s a t i o n s . J a r d i n 

d ' E d e n , j a r d i n m é d i é v a l , j a r d i n à la f r a n 

ç a i s e , j a r d i n b o t a n i q u e , p a r c p a y s a g e r 

a c t u e l . . . 

14, r u e J e h a n de M a r v i l l e 2 1 0 0 0 D i j o n . 

T é l . : 03 8 0 7 6 82 76 . 

m è l . : c o m m u s e u m ( 5 > v i l l e - d i j o n . f r 

T l j . d e 9 h à 12h et d e 1 4 h à 1 8 h s a u f le 

m a r d i m a t i n , l e s s a m e d i e t d i m a n c h e 

m a t i n . F e r m é les 25 d é c . e t 1 e r j a n v . 2 0 0 5 . 

Au musée Vert Véron de Forbonnais 

(Sarthe) 

• L e s e m p r e i n t e s d u v i v a n t , j u s q u ' a u 

2 7 m a r s 2 0 0 5 

C e t t e e x p o s i t i o n i n v i t e à la d é c o u v e r t e d e 

c e s a n c ê t r e s v é g é t a u x , v é r i t a b l e s s c u l p 

t u r e s f o s s i l e s . 

204 , av. J e a n J a u r è s , 7 2 0 0 0 Le M a n s . 

T é l . : 02 4 3 4 7 39 94 . 

m è l . : m u s e e s ( 5 ) v i l l e - l e m a n s . f r 

D u l u n d i a u v e n d r e d i d e 9 h à 1 2 h et d e 

14h à 1 8 h . Le d i m a n c h e d e 14h à 1 8 h . 
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Au château de Suscinio, Morbihan 

• M é m o i r e d e P i e r r e s , j u s q u ' a u 28 m a r s 

2 0 0 5 

P a r c o u r s a u s e i n d e la p r é h i s t o i r e e n M o r 

b i h a n , d e l ' a u b e d e l ' h u m a n i t é a u x d é b u t s 

d e l 'ère c h r é t i e n n e . Les a r c h é o l o g u e s se 

s o n t a s s o c i é s a u x g é o l o g u e s , b o t a n i s t e s , 

c l i m a t o l o g u e s e t p h y s i c i e n s p o u r i l l u s t r e r 

c e t t e q u ê t e d e l ' a v e n t u r e h u m a i n e . 

5 6 3 7 0 S a r z e a u . T é l . : 02 97 4 1 91 9 1 . 

m è l . : s u s c i n i o ( 5 ) w a n a d o o . f r 

Dec, j a n v . : d e 10h à 12h et d e 14h à 17h -

F é v r i e r , m a r s : d e 1 0 h à 1 2 h e t d e 

14h à 1 8 h . 

T l j . s a u f m e r c r e d i h o r s v a c a n c e s s c o l a i r e s . 

VISITES GUIDÉES 

Au Jardin des Plantes 

Le s a m e d i à 15h 

- Grande galerie de l'évolution, l es 8 j a n 

v i e r , 5 f é v r i e r , 5 m a r s 2 0 0 5 . 

A c c u e i l à la G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o l u 

t i o n . 5 € + d r o i t d ' e n t r é e . 1 h 3 0 . 

- Vertébrés fossiles, l e s 1 5 j a n v i e r , 

12 f é v r i e r , 12 m a r s 2 0 0 5 . 

- Marcher, courir, sauter, voler, les 29 j a n 

v i e r , 2 6 f é v r i e r , 26 m a r s 2 0 0 5 . 

A c c u e i l à l a c a i s s e d e s g a l e r i e s d e 

P a l é o n t o l o g i e e t d ' A n a t o m i e c o m p a r é e . 

3 € + d r o i t d ' e n t r é e . 1 h. 

- Cristaux géants, l e s 2 2 j a n v i e r , 

19 f é v r i e r , 19 m a r s 2 0 0 5 . 

A c c u e i l à la c a i s s e d e la g a l e r i e d e M i n é 

r a l o g i e . 3 € + d r o i t d ' e n t r é e . 1 h. 

R e n s . / i n s c r i p t . : 0 1 4 0 79 5 4 7 9 / 5 6 0 1 . 

• L e j a r d i n é c o l o g i q u e , t o u s les m a r d i s 

à 1 5 h . G r a t u i t . 1 h 1 5 . A c c u e i l J a r d i n d e s 

P l a n t e s , p l . V a l h u b e r t . 

• E n l a n g u e d e s s i g n e s f r a n ç a i s e 

- Grande galerie de l'évolution, s a m e d i 

5 f é v r i e r 2 0 0 5 à 1 4 h 3 0 , 1 h 3 0 . 5 € . I n s c r i p 

t i o n j u s q u ' a u 2 8 / 0 1 / 0 5 . 

- Galeries de Paléontologie et d'Anato

mie comparée, le 2 a v r i l 2 0 0 5 à 1 4 h 3 0 . 

1 h 3 0 . 5 € . I n s c r i p t i o n j u s q u ' a u 2 5 / 0 5 / 0 5 

• A t e l i e r t a c t i l e 

- Diversité des oiseaux, le 5 m a r s 2 0 0 5 à 

1 4 h 3 0 , 1 h 3 0 , 5 € . 

A c c u e i l G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o l u t i o n , 

g r a t u i t p e r s o n n e h a n d i c a p é e + a c c o m p a 

g n a t e u r . 

T é l . : 01 4 0 7 9 5 4 18. Fax : 01 40 79 39 2 6 . 

E - m a i l : h a n d i c a p @ m n h n . f r 

CONGRES 

• V o y a g e s e t v o y a g e u r s , 130e c o n g r è s 

n a t i o n a l d e s s o c i é t é s h i s t o r i q u e s et s c i e n 

t i f i q u e s à L a R o c h e l l e . M a n i f e s t a t i o n 

o u v e r t e a u x u n i v e r s i t a i r e s , a u x é l è v e s d e s 

G r a n d e s é c o l e s , a u x m e m b r e s d e s 

C e n t r e s d e r e c h e r c h e , a u x j e u n e s c h e r 

c h e u r s . 

D u 18 a u 23 a v r i l 2005 . 

R e n s e i g n e m e n t s : C T H S , 1, rue D e s c a r t e s 

7 5 2 3 1 Par is C e d e x 0 5 . T é l . : 0 1 5 5 55 97 7 8 , 

f a x : 01 55 5 5 97 60. 

M è l . : c o n g r e s . c t h s ( 5 ) r e c h e r c h e . a o u v . f r o u 

w w w . c t h s . f r 

EVENEMENT 

Au Jardin des Plantes 

E x p é d i t i o n d e J . - L . E t i e n n e à C l i p p e r -

t o n . V i s i o c o n f é r e n c e s a v e c l ' e x p l o r a t e u r 

( s o u s r é s e r v e ) les 26 j a n v i e r , 12 f é v r i e r , 

16 m a r s 2 0 0 5 . De 1 6 h 3 0 à 1 7 h 3 0 . G r a t u i t . 

A u d i t o r i u m d e la G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o 

l u t i o n . I n f o r m a t i o n s : 0 1 4 0 7 9 5 6 0 1 . 

120 p l a c e s m a x i . 

LES AMPHIS DU MUSEUM 

Nature et Savoirs 

• Cours publics du Muséum, g r a t u i t , le 

m a r d i à 1 6 h e t à 1 8 h 

De 16h à 17h30: 

L a B i o m i n é r a l i s a t i o n , l e c o n t r ô l e d u 

m i n é r a l p a r l ' o r g a n i q u e , p a r C. M i l e t , 

m a î t r e d e c o n f é r e n c e s d u M u s é u m 

- 18 j a n v i e r : Q u ' e s t - c e q u e la B i o m i n é r a 

l i s a t i o n ? - 1er f é v r i e r : E v o l u t i o n d e s 

m i n é r a l i s a t i o n s b i o l o g i q u e s - 8 f é v r i e r : 

L 'essor d e s c o n n a i s s a n c e s e t l e u r s a p p l i 

c a t i o n s . 

L e s s é d i m e n t s , u n l i v r e d ' h i s t o i r e d e 

l a T e r r e , p a r J . -Y . R a y n a u d , m a î t r e d e 

c o n f é r e n c e s d u M u s é u m 

- 8 m a r s : D u p a y s a g e à l a r o c h e -

15 m a r s : L ' e n r e g i s t r e m e n t d u t e m p s -

2 2 m a r s : Le m i l l e - f e u i l l e s d e s b a s s i n s 

s é d i m e n t a i r e s - 29 m a r s : G é o g r a p h i e e t 

c l i m a t s d u p a s s é . 

De 18h à 19h30 : 

L a s c i e n c e d e s c l a s s i f i c a t i o n s , e n s e i 

g n e m e n t e t s o c i é t é , p a r G . L e c o i n t r e , 

p r o f e s s e u r d u M u s é u m 

- 18 j a n v i e r : Q u ' e s t - c e q u e c l a s s e r l e s 

e s p è c e s a u j o u r d ' h u i ? - 1er f é v r i e r : C o m 

m e n t c l a s s e - t - o n l e s e s p è c e s 

a u j o u r d ' h u i ? - 8 f é v r i e r : L e c o n t o u r e t 

l ' e n s e i g n e m e n t d e s s c i e n c e s c o m m e f a c 

t e u r d e c i t o y e n n e t é . 

H i s t o i r e d e s i n g e s - H i s t o i r e 

d ' h o m m e s , p a r B. S e n u t , p r o f e s s e u r d u 

m u s é u m 

- 8 m a r s : L e d e r n i e r a n c ê t r e c o m m u n : 

u n c h i m p a n z é q u i s ' i g n o r e ? - 15 m a r s : 

L e R i f t e t l e s m y t h e s d e l ' o r i g i n e -

2 2 m a r s : F a u n e s e t f l o r e s d u R i f t : u n 

p a l é o - m u s é e - 2 9 m a r s : B a b o u i n s , 

c o l o b e s . . . u n e h i s t o i r e m é c o n n u e . 

G r a n d a m p h i t h é â t r e d u m u s é u m . T i c k e t à 

r e t i r e r s u r p l a c e 15 m a v a n t c h a q u e 

s é a n c e . 

Musique au Muséum, le j e u d i d e 1 8 h 1 5 

à 1 9 h 1 5 

- 2 0 j a n v i e r : « C i n q m u s i c i e n s a u t o u r 

d ' u n e h a r p e », e n h o m m a g e à B u f f o n 

- 1 7 m a r s : « B a r o q u e à q u a t r e », e n h o m 

m a g e à D a u b e n t o n 

A u d i t o r i u m d e la G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o 

l u t i o n , 10 € , T R , 6 € . R é s . et r e n s . a u : 

0 1 4 5 7 3 1 2 5 5 o u 0 1 4 5 7 3 12 5 5 o u 

w w w . a r c h i t e c m u s i q u e . c o m  

T i c k e t s u r p l a c e à la G r a n d e g a l e r i e d e 

l ' é v o l u t i o n , à p a r t i r d e 1 7 h 3 0 . 

Images naturelles, le j e u d i à I 8 h 

• Films ou diaporama 

- 13 j a n v i e r 2 0 0 5 : D i a p o r a m a N a t u r e , 

p a r 0 . G r u n e w a l d e t B. G i l b e r t a s . 

- 3 f é v r i e r 2 0 0 5 : L e s i n g e q u i a t r a 

v e r s é l a m e r . 50 m n , 2 0 0 4 . P r o d . L e s 

f i l m s d u r ê v e . I n v i t é s : G . V i n c e n t , 

C. A b e g g . 

- 10 m a r s : L e v i k i n g n o i r . 52 m n , 2 0 0 4 , 

P r o d . E c o m é d i a / C N R S I m a g e . I n v i t é s : 

M . - H . B a c o n n e t , D. G r é m i l l e t , L. M a r i o n . 

A u d i t o r i u m d e la G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o 

l u t i o n , t i c k e t g r a t u i t à r e t i r e r à 1 7 h 3 0 . 

T'aime nature : f i l m s e t d é b a t s 

• Biodiversité, science et gouver

nance, le 29 j a n v i e r 2 0 0 5 

1 4 h 3 0 , f i l m : P e u p l e s i n g e , 1 h 5 0 , 1995 , 

P r o d . G a l a t é e F i l m s . 1 6 h 3 0 , d é b a t a v e c : 

J . P e r r i n ( s o u s r é s e r v e ) , S . M a n k o t o , 

V. G r a f f i n . 1 7 h 3 0 , f i l m : P e u p l e M i g r a 

t e u r , 1 h 4 0 , 2 0 0 1 . 

• Aventure en haute montagne, l e 

12 f é v r i e r 2 0 0 5 

1 4 h 3 0 , f i l m : L e s n a u f r a g é s d u M o n t 

B l a n c , 5 2 m n , 2 0 0 2 . P r o d . M S P F i l m s . 

1 5 h 3 0 , f i l m : M o n t B l a n c , 52 m n , 2 0 0 4 . 

1 6 h 3 0 , d é b a t a v e c L. M o r e a u , D. D u c r o z , 

T. M a c h a d o . 1 7 h 3 0 , f i l m : K i l i m a n d j a r o , 

52 m n , 2 0 0 4 . P r o d . G é d é o n / F r a n c e . 

• Ces animaux qui nous dérangent, 

le 12 m a r s 2 0 0 5 

1 4 h 3 0 , f i l m : L a c i t é d e s s i n g e s , 50 m n , 

2 0 0 4 . 1 5 h 3 0 , f i l m : L e s c a r a b é e n e p a s 

s e r a p a s p a r l ' a u t o r o u t e , 50 m n , 2 0 0 4 . 

P r o d . B o n n e P i o c h e . 1 6 h 3 0 , d é b a t a v e c 

T . D e u v e , G . L u q u e t , M . - C . B o m s e l . 

1 7 h 3 0 , f i l m : L a g u e r r e d e s é c u r e u i l s , 

50 m n , 2 0 0 4 . P r o d . B o n n e P i o c h e . 

A u d i t o r i u m d u G r a n d a m p h i t h é â t r e d u 

M u s é u m , le s a m e d i d e 1 4 h 3 0 à 1 8 h o u 

1 9 h , e n t r é e l i b r e . 

Ateliers enfants, v a c a n c e s d e f é v r i e r 

• C r i c , c r a c , c r o c : m o n t r e - m o i t e s 

d e n t s , j e t e d i r a i c e q u e t u m a n g e s 

( e n f a n t h a n d i c a p é m o t e u r e t m e n t a l 

a c c e p t é ) . 

- 3 /6 a n s : d u 19 f é v r i e r a u 6 m a r s 2 0 0 5 

s a u f le m a r d i , à 1 4 h 3 0 e t 1 5 h 4 5 , 1 h . 

15 e n f a n t s m a x i . 

T é l . : 0 1 40 79 5 4 7 9 / 5 6 0 1 . 

- 5 /10 a n s : a t e l i e r t a c t i l e le 2 3 f é v r i e r à 

1 1 h , 1h . I n s c r i p t i o n j u s q u ' a u 15 /02 /05 . 

T é l . : 01 40 79 5 4 18. F ax : 0 1 4 0 7 9 39 26 , 

e - m a i l h a n d i c a p @ m n h n . f r 

- 5 /10 a n s : a t e l i e r en l a n g u e d e s s i g n e s 

f r a n ç a i s e le 5 m a r s à 11 h, 1h . I n s c r i p t i o n 

j u s q u ' a u 2 5 / 0 2 / 0 5 . 

T é l . : 01 40 79 5 4 18 . F ax : 0 1 4 0 7 9 39 26 , 

e - m a i l h a n d i c a p @ m n h n . f r 

• P l o n g é s d a n s l e s r é c i f s c o r a l l i e n s 

- 7 /12 a n s : d u 19 f é v r i e r a u 6 m a r s 2 0 0 5 

s a u f m a r d i , à 1 4 h 3 0 e t 1 5 h 4 5 , 1 h . 

15 e n f a n t s m a x i . 

T é l . : 0 1 40 79 5 4 7 9 / 5 6 0 1 . 

A c c u e i l G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o l u t i o n , 

30 m n a v a n t l ' a n i m a t i o n , 3 € . 

FORMA TION 

• Au Jardin des plantes 

- E n v i r o n n e m e n t , b i o d i v e r s i t é e t 

d é v e l o p p e m e n t d u r a b l e , le 5 j a n v i e r 

2 0 0 5 d e 1 5 h à 1 7 h . G r a t u i t . 

I n t e r v e n a n t : B. C h e v a s s u s - a u - L o u i s , p r é 

s i d e n t d u M u s é u m . I n f o r m a t i o n s / i n s c r i p 

t i o n s : d i r e n s @ m n h n . f r 

59 

mailto:handicap@mnhn.fr
http://aouv.fr
http://www.cths.fr
http://www.architecmusique.com
mailto:handicap@mnhn.fr
mailto:handicap@mnhn.fr
mailto:direns@mnhn.fr


- P o u r l e s e n s e i g n a n t s : E n s e i g n e r 

l e s S c i e n c e s d e l a T e r r e a u L y c é e , d e 

1 4 h à 1 7 h . 

L a m e s u r e d u t e m p s : le 20 j a n v i e r e t le 

3 m a r s 2 0 0 5 

L a c o n v e r g e n c e l i t h o s p h é r i q u e : le 

9 f é v r i e r e t le 2 4 m a r s 2 0 0 5 

L e s c l i m a t s p a s s é s : l es 6 e t 20 a v r i l 

2 0 0 5 

P r o p o s é e s p a r le M u s é u m e t la S o c i é t é 

g é o l o g i q u e d e F r a n c e , c e s f o r m a t i o n s 

s ' o r g a n i s e n t a u t o u r d e 3 t h è m e s d u p r o 

g r a m m e S V T d e T e r m i n a l e s c i e n t i f i q u e . 

4 € / d e m i - j o u r n é e . I n f o r m a t i o n s / i n s c r i p 

t i o n s : p d e w e v e n g ' m n h n . f r 

A u d i t o r i u m d e la G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o 

l u t i o n . 

- P o u r l e s a n i m a t e u r s d e p l o n g é e : 

D é c o u v e r t e e t p r o t e c t i o n d u m i l i e u 

m a r i n e n p l o n g é e , les 11 e t 12 f é v r i e r 

2 0 0 5 

J o u r n é e s a n i m é e s p a r d e s c h e r c h e u r s d u 

m u s é u m et d e s s c i e n t i f i q u e s s p é c i a l i s é s . 

G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o l u t i o n , 90 € , i n f o r 

m a t i o n : h e i t z O m n h n . f r . I n s c r i p t i o n s : 

01 40 79 3 4 3 3 / 4 8 85 . 

Fax : 01 40 7 9 38 4 5 , s a n c h e t ( ô ) m n h n . f r . 

f r e n e l ( S > m n h n . f a 

NOUVELLES DU MUSEUM 

• B i o d i v e r s i t é 

A la s u i t e d ' u n a p p e l d ' o f f r e l a n c é p a r 

l ' A g e n c e e u r o p é e n n e d e l ' e n v i r o n n e m e n t 

e n a v r i l 2 0 0 4 , le M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s 

t o i r e n a t u r e l l e a é t é d e n o u v e a u s é l e c 

t i o n n é p o u r c o o r d o n n e r e t a n i m e r u n 

C e n t r e t h é m a t i q u e e u r o p é e n s u r la d i v e r 

s i t é b i o l o g i q u e p o u r la p é r i o d e 2 0 0 5 - 2 0 0 8 . 

Le M u s é u m s e r a a s s o c i é à h u i t a u t r e s i n s 

t i t u t i o n s e u r o p é e n n e s , s p é c i a l i s é e s d a n s 

l ' é t u d e d e la b i o d i v e r s i t é , s u r les t r a v a u x 

d e s q u e l s s ' a p p u i e n t l e s p o l i t i q u e s d e 

d é v e l o p p e m e n t d u r a b l e . 

( D ' a p r è s Lettre d'information interne du 

Muséum, o c t . 2004) 

• N a i s s a n c e d e t r o i s f a o n s d e c e r f 

é l a p h e i s s u s d e f é c o n d a t i o n in vitro 

D e s e m b r y o n s d e c e r f , o b t e n u s p a r f é c o n 

d a t i o n in vitro e t c o n g e l é s a u l a b o r a t o i r e 

d e l ' e s p a c e d e l a H a u t e - T o u c h e d u 

M u s é u m , o n t é t é t r a n s f é r é s e n j a n v i e r 

2 0 0 4 s u r d e s b i c h e s é l a p h e é l e v é e s d a n s 

le d o m a i n e e x p é r i m e n t a l d e l ' INRA à Cler 

m o n t - F e r r a n d T h e i x . T r o i s b i c h e s o n t 

d o n n é n a i s s a n c e m i - s e p t e m b r e à t r o i s 

f a o n s en b o n n e s a n t é . 

( D ' a p r è s Lettre d'information interne du 

Muséum, o c t . 2004) 

• P u b l i c a t i o n s : p a r u t i o n s 2 0 0 4 

- S. D e l i g e o r g e s , A . G a d y , F. L a b a l e t t e . - Le 

J a r d i n d e s P l a n t e s e t le M u s é u m n a t i o n a l 

d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . M o n u m , é d i t i o n s d u 

p a t r i m o i n e , c o l l e c t i o n i t i n é r a i r e s , 6 4 p . , 

7 € . 

- J . M a l a u r i e , S. D e v e r s . - Les g é o g r a p h e s 

f r a n ç a i s à la d é c o u v e r t e d e la S i b é r i e . E d i 

t i o n s d u M u s é u m , 6 4 p., b i l i n g u e f r a n ç a i s , 

r u s s e . 7 € . 

- L ' h e r b i e r d u m o n d e , c i n q s i è c l e s d ' a v e n 

t u r e s e t d e p a s s i o n s b o t a n i q u e s a u 

M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . 

S o u s la d i r e c t i o n d e s p r o f e s s e u r s M o r a t et 

A y m o n i n et d e J . -C . J o l i n o n . E d i t i o n s les 

A r è n e s , les é d i t i o n s d u M u s é u m , 2 6 4 p., 

63 € . 

- J . N o r w o o d . - Les o i s e a u x d u M u s é u m . 

V o y a g e à t r a v e r s les c o l l e c t i o n s . P r é f a c e 

d e M . T ran ie r . D e l a c h a u x & N i e s t l é , 2 2 4 p., 

3 5 € . 

P u b l i c a t i o n s s c i e n t i f i q u e s d u M u s é u m : 

F l o r e d u G a b o n , v o l . 3 7 , 57 € ; F l o r e d u 

C a m b o d g e , d u L a o s e t d u V i e t n a m , v o l . 

3 2 , 53 € . 

• Séminaire : 

L e d é v e l o p p e m e n t d e l ' é c o l o g i e 

s c i e n t i f i q u e e t l ' é m e r g e n c e d e s 

é t h i q u e s d e l ' e n v i r o n n e m e n t 

L e s d e u x i è m e et q u a t r i è m e m e r c r e d i d u 

m o i s d e 14h à 1 6 h , au c e n t r e A l e x a n d r e 

K o y r é , M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u 

r e l l e , p a v i l l o n C h e v r e u l , 5 7 , r u e C u v i e r , 

7 5 0 0 5 P a r i s . 

L e s t r o i s p r e m i è r e s c o n f é r e n c e s o n t e u 

l i e u e n n o v e m b r e et d é c e m b r e 2 0 0 4 . 

Les s u i v a n t e s s ' é c h e l o n n e n t d e j a n v i e r à 

m a i 2 0 0 5 : 

12 j a n v i e r : P. B l a n d i n . - De la r e c h e r c h e à 

l ' e x p e r t i s e d a n s le d o m a i n e d e la b i o d i 

v e r s i t é . U n e r é f l e x i o n s u r l e r ô l e d u 

s c i e n t i f i q u e d a n s l es d é b a t s r e l a t i f s à la 

c o n s e r v a t i o n d e la n a t u r e . 

2 6 j a n v i e r : D. B e r g a n d i . - L e s t h é o r i e s d e 

la b i o l o g i e e t d e l ' é c o l o g i e é v o l u t i v e e t le 

d é b a t h o l i s m e - r é d u c t i o n i s m e . 

9 f é v r i e r : P. M a l a g n e . - Le c o r r i d o r b i o l o 

g i q u e m é s o a m é r i c a i n . 

9 m a r s : J . - M . D r o u i n . - La b i o g é o g r a p h i e 

i n s u l a i r e ( t i t r e à p r é c i s e r ) . 

2 3 m a r s e t 13 a v r i l : C. e t R. L a r r e r e . -

L ' e n v i r o n n e m e n t a l i s m e e s t - i l u n n a t u r a 

l i s m e ? 

11 e t 25 m a i : C. et R. L a r r e r e . - P r i n c i p e 

d e n a t u r a l i t é v e r s u s g e s t i o n d e la d i v e r 

s i t é b i o l o g i q u e . 

R e n s e i g n e m e n t s : D o n a t o B e r g a n d i , t é l . : 

0 1 4 0 79 5 4 4 5 . b e r q a n d i @ m n h n . f r  

P a s c a l e D e b e y , t é l . : 01 4 0 7 9 57 25 /57 2 0 ; 

f a x : 01 4 0 7 9 57 26 . 

AUTRES INFORMATIONS 

• N a i s s a n c e d ' u n p o u s s i n d ' o u t a r d e 

p a r i n s é m i n a t i o n a r t i f i c i e l l e 

C 'est à l ' i n s t i t u t d e s r é g i o n s a r i d e s d e 

M é d e n i n e e n T u n i s i e q u ' e s t n é e n m a i 

2 0 0 4 u n p o u s s i n d ' o u t a r d e p a r i n s é m i n a 

t i o n a r t i f i c i e l l e . Il p e s a i t 37 ,5 g a p r è s a v o i r 

s é j o u r n é e n c o u v e u s e p e n d a n t v i n g t - t r o i s 

j o u r s . D ' a p r è s les s p é c i a l i s t e s , la r e p r o d u c 

t i o n n a t u r e l l e d e l ' o u t a r d e e n c a p t i v i t é es t 

p r e s q u e i m p o s s i b l e s a n s p r o c é d e r à u n e 

i n s é m i n a t i o n a r t i f i c i e l l e . 

( D ' a p r è s Afrique Agriculture, j u i l - a o û t 

2004 ) 

* V e r s l a c o m p r é h e n s i o n d u m é c a 

n i s m e d e f i x a t i o n d e l ' a z o t e 

Des c h e r c h e u r s de l ' INRA e t d u C N R S , en 

c o l l a b o r a t i o n a v e c d e s é q u i p e s d e s Etats -

U n i s , d e H o n g r i e et d e s P a y s - B a s , v i e n n e n t 

d e s e q u e n c e r d e u x g è n e s d e la l é g u m i -

n e u s e m o d è l e , Medicago truncatula, 

i m p l i q u é s d a n s la f i x a t i o n d e l 'azote d e 

l 'a ir e t d e l ' a b s o r p t i o n d u p h o s p h o r e d u 

s o l . 

C e t t e f i x a t i o n s ' e f f e c t u e g r â c e à u n e a s s o 

c i a t i o n d e t y p e s y m b i o s e e n t r e u n e 

b a c t é r i e ( o u u n c h a m p i g n o n ) et les r a c i n e s 

d e la p l a n t e . T r o i s g è n e s c o n t r ô l a n t la m i s e 

e n p l a c e d e ces s y m b i o s e s a v a i e n t é té 

i d e n t i f i é s c h e z les l é g u m i n e u s e s , d a n s les 

a n n é e s 1990. Ce s o n t d e u x d e ces g è n e s 

q u i v i e n n e n t d ' ê t r e i s o l é s et s é q u e n c e s , ce 

q u i l a isse e s p é r e r u n e m e i l l e u r e c o n n a i s 

s a n c e d u p r o c e s s u s d e s y m b i o s e e t , à 

p a r t i r d e là , la c o m p r é h e n s i o n d u m é c a 

n i s m e d e f i x a t i o n d e l ' a z o t e p a r l es 

p l a n t e s . C o m p r é h e n s i o n q u i p o u r r a i t 

p e r m e t t r e u n j o u r d e l i m i t e r les a p p o r t s 

a z o t é s s o u s f o r m e d ' e n g r a i s . 

( D ' a p r è s Afrique Agriculture, j u i l - a o û t 

2004 ) 

• L a c r o i s s a n c e c h e z l e t y r a n n o s a u r e 

~ ^ L e r y t h m e d e c r o i s -

; s a n c e d u Tyrannosau-

rus rex, C a r n i v o r e d u 

| c r é t a c é s u p é r i e u r , v i e n t 

' ê t r e é t a b l i p a r u n e 

é q u i p e a m é r i c a i n e e t c a n a 

pé d i e n n e . S e l o n e l l e , ce g é a n t a t t e i 

g n a i t s a t a i l l e a d u l t e a u c o u r s 

d ' u n e p o u s s é e d e c r o i s s a n c e a c t i v e d e 

q u a t r e a n n é e s ( e n t r e 14 e t 18 a n s ) , e t p a s 

sa i t a i n s i d e 500 kg à 5 t o n n e s . Il g r a n d i s 

s a i t e n s u i t e , m o d e s t e m e n t j u s q u ' à s a 

m o r t s i t u é e p e u t - ê t r e v e r s 18 a n s . U n e 

f o r m e d e c r o i s s a n c e s o u t e n u e t o u t a u 

l o n g d e la v i e es t f r é q u e n t e c h e z les S a u -

r o p s i d é s ( c r o c o d i l e s , s e r p e n t s , l é z a r d s ) 

p r é c i s e R é g i s D e b r u y n e , p h y l o g é n é t i c i e n 

a u M N H N , c e q u i n 'est p a s le c a s d u t y r a n 

n o s a u r e q u i a t t e i n t u n e t a i l l e i m p o r t a n t e 

m a i s d é t e r m i n é e . D a n s les c o m p t e s r e n 

d u s d e l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s , u n e 

é t u d e , p u b l i é e p a r A r m a n d d e R i c q l è s , 

O c t a v i o M a t e u s , M i g u e l Te l les A n t u n e s et 

P h i l i p p e T a c q u e t e n j u i n 2 0 0 1 , se t r o u v e 

c o n f i r m é e . 

( D ' a p r è s I.B., Le Figaro, 13 a o û t 2004) 

• D é c o u v e r t e d ' u n h o m i n i d é 

Des o s s e m e n t s d u p l u s p e t i t c r â n e h o m i 

n i d é a d u l t e d e l ' e s p è c e Homo erectus, 

d é c o u v e r t s d a n s le g i s e m e n t d ' O l o r g e -

sa i l l e a u K e n y a , v i e n n e n t d ' ê t r e c a r a c t é r i 

sés par u n e é q u i p e d e s c i e n t i f i q u e s a m é r i 

c a i n s . C e r t a i n s c r i t è r e s d é f i n i s s u r l e s 

e s p è c e s p l u s g r a n d e s d i s p a r a î t r a i e n t . U n e 

v a r i a b i l i t é d e l ' e s p è c e q u i p o r t e à c o n s i d é 

rer les f o s s i l e s a v e c p r u d e n c e . 

( D ' a p r è s I. B. Le Figaro, 2 j u i l l e t 2004) 

• L u t t e c o n t r e l e s p e s t e s v é g é t a l e s q u i 

e n v a h i s s e n t l a F r a n c e 

G u i d é s p a r u n t e c h n i c i e n d e l ' O f f i c e 

n a t i o n a l d e s f o r ê t s , les m e m b r e s d e l ' asso

c i a t i o n d e s J a r d i n s b o t a n i q u e s d e F r a n c e 

et d e s p a y s f r a n c o p h o n e s o n t c o n s t a t é , 

d a n s la f o r ê t d e F o n t a i n e b l e a u e t d e s t r o i s 

P i g n o n s , l ' e n v a h i s s e m e n t d e s b i o t o p e s 

d u n a i r e s e t d e l e u r s e n v i r o n s p a r u n e 

p l a n t e t o x i q u e d ' A m é r i q u e d u N o r d , 

Phytolacca decandra L., a u n o m v e r n a c u -

la i re f r a n ç a i s d e r a i s i n d ' A m é r i q u e . C e t t e 

r o b u s t e h e r b a c é e v i v a c e a é té i n t r o d u i t e 
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en E u r o p e p o u r e n t i r e r d e s p i g m e n t s (e l le 

est t i n c t o r i a l e ) , d e s e n c r e s , p o u r c o l o r e r 

d e s b o n b o n s , a c c e n t u e r la c o u l e u r d e 

c e r t a i n s v i n s r o u g e s . L e s r e c h e r c h e s 

m e n é e s s u r c e t t e p l a n t e n e p e r m e t t e n t p a s 

e n c o r e d e v é r i f i e r les p r o p r i é t é s m é d i c i 

n a l e s , m a i s les c h e r c h e u r s d é n o n c e n t la 

d a n g e r o s i t é p o t e n t i e l l e d e s « d r o g u e s » 

q u i en s o n t t i r é e s d i r e c t e m e n t . 

P a r s o n e x p a n s i o n , Phytolacca 

decandra L., r e m p l a c e la f l o r e e n d é m i q u e 

e t m e n a c e la b i o d i v e r s i t é , à l ' i n s t a r 

d ' a u t r e s p l a n t e s m i s e s à l ' i n d e x , c o m m e 

l ' a i l a n t h e o u l ' a m b r o i s i e . 

Des s é a n c e s d ' a r r a c h a g e p a r d e s v o l o n 

t a i r e s o n t e u l i e u o u v o n t a v o i r l i e u . 

L ' a s s o c i a t i o n s o u h a i t e p o r t e r s u r la p l a c e 

p u b l i q u e ( D I R E N , DRIAF, S N C F , a u t o 

r o u t e s , j o u r n a u x l o c a u x , a g e n c e s d e s 

E s p a c e s v e r t s . . . ) le p r o b l è m e d e s p e s t e s 

v é g é t a l e s . 

( D ' a p r è s C . - L . R o t h , conservateur du parc et 

du jardin botaniques de l'Ecole nationale 

vétérinaire, 7 av. du Gai de Gaulle, 94704 

Maisons-Alfort Cedex. 

T é l . : A l a i n H é n a u l t : 01 43 9 6 70 20 . 

Fax : 01 43 9 6 71 2 5 , à l ' a t t e n t i o n d e 

C.-L. R o t h . S i t e I n t e r n e t E N V A B o t a n i q u e : 

w w w . v e t . a l f o r t . f r / b o t a n i q u e / i n d e x . h t m l ). 

• L e l o u r d f a r d e a u 

d u s t a t u t d e p r é d a 

t e u r 

Le 29 d é c e m b r e 2003 , 

u n l y n x a é té r e t r o u v é 

m o r t d a n s la v a l l é e d e 

M a s e v e a u x ( 6 8 ) , t u é 

p a r u n e b a l l e d e g r o s 

c a l i b r e , a v a n t d ' ê t r e d é p l a c é et 

a b a n d o n n é e n f o r ê t c o m m u n a l e . La 

p e r t e d e c e j e u n e m â l e f r a g i l i s e g r a n d e 

m e n t la p o p u l a t i o n d u m a s s i f d e s V o s g e s , 

q u i c o m p t e t o u t a u p l u s v i n g t i n d i v i d u s . 

I ssue d u p r o g r a m m e d e r é i n t r o d u c t i o n d e 

l ' e s p è c e , c o m m e n c é e n 1 9 8 3 p a r A l s a c e 

N a t u r e e t p a r F r a n c e N a t u r e E n v i r o n n e 

m e n t d a n s l e c a d r e d e la c a m p a g n e 

« p o u r q u e v i v e le l y n x », c e t t e p o p u l a t i o n 

res te e n c o r e v u l n é r a b l e . A c c u s é à t o r t d e 

d é c i m e r l e s p o p u l a t i o n s v o s g i e n n e s d e 

c h e v r e u i l s e t d e c h a m o i s , ce t a n i m a l est 

p o u r t a n t u n é l é m e n t c e n t r a l d e l ' é q u i l i b r e 

a g r o - s y l v o - c y n é g é t i q u e . F r a n c e N a t u r e 

E n v i r o n n e m e n t d é n o n c e la d e s t r u c t i o n d e 

ce l y n x et s ' a l a r m e s u r l ' a v e n i r d e la p o p u 

l a t i o n v o s g i e n n e . 

( D ' a p r è s Le courrier de la Nature, n° 2 1 2 , 

m a i - j u i n 2004 ) 

• D é p o l l u t i o n d e s c o u r s d ' e a u e t d e s 

m a r a i s p a r u n e l e n t i l l e ? 

D ' a p r è s u n e é t u d e r é a l i s é e p a r l ' i n s t i t u t d e 

t e c h n o l o g i e d e G é o r g i e a u x E t a t s - U n i s , la 

l e n t i l l e m i n e u r e , Lemna minor, p e t i t e 

p l a n t e v e r t e q u i f l o t t e s u r l 'eau d o u c e , 

a b s o r b e e t r e t i e n t d i v e r s c o m p o s a n t s 

f l u o r é s , c h l o r é s e t c h l o r o - f l u o r é s . Ces 

c o m p o s é s o r g a n i q u e s r e p r é s e n t e n t l ' en 

s e m b l e d e s p o l l u a n t s d é v e r s é s d a n s les 

e a u x d a n s le m o n d e : r é s i d u s d e p e s t i c i d e s 

et d e p r o d u i t s p h a r m a c e u t i q u e s n o t a m 

m e n t . 

Les r é s u l t a t s d e c e t t e é t u d e d e v r a i e n t a v o i r 

d e s r é p e r c u s s i o n s s u r les m é t h o d e s d ' é p u 

r a t i o n d e s e a u x u s é e s . C e p e n d a n t , c e u x - c i 

s o n t e n c o r e i n c o m p l e t s , c a r o n n e sa i t p a s 

ce q u i se p a s s e l o r s q u e ces p l a n t e s s o n t 

i n g é r é e s p a r les a n i m a u x , n i q u a n d e l l es 

m e u r e n t et se d é c o m p o s e n t d a n s le s é d i 

m e n t d e s m a r a i s . 

( D ' a p r è s Afrique agriculture, o c t o b r e 2004) 

• D e s r a t s d é t e c t e u r s d e m i n e s 

U n e o r g a n i s a t i o n b e l g e a d r e s s é t r o i s 

c e n t s g r o s r a t s , d o n t l ' o d o r a t es t s u r d é v e 

l o p p é , à t r o u v e r d e s m i n e s a n t i p e r s o n 

n e l l e s . U n rat s é c u r i s e r a i t en u n e d e m i -

h e u r e u n e s u r f a c e s u p é r i e u r e à c e l l e 

c o u v e r t e p a r u n d é m i n e u r e n u n e j o u r n é e . 

En o u t r e , l ' a n i m a l es t t r o p l é g e r p o u r 

a c t i o n n e r les m i n e s . 

H a n d i c a p I n t e r n a t i o n a l a d é c i d é d e t e s t e r 

les r a t s au M o z a m b i q u e o ù u n m i l l i o n d e 

m i n e s s o n t e n c o r e d i s s i m u l é e s s o u s la 

v é g é t a t i o n . 

( D ' a p r è s Goupil, j u i n 2004) 

• « L e r â l e d e C a l a y a n » 

U n e n o u v e l l e e s p è c e d ' o i s e a u a é té d é c o u 

v e r t e s u r l ' î le d e C a l a y a n a u n o r d d e s 

P h i l i p p i n e s : d e la t a i l l e d ' u n c o r b e a u , d o t é 

d ' u n p l u m a g e b r u n f o n c é , d ' u n b e c et d e 

p a t t e s o r a n g e , ce « râ le d e C a l a y a n », q u i 

ne p e u t v o l e r , n ' a v a i t e n c o r e j a m a i s é té 

i d e n t i f i é d a n s q u e l q u e p o i n t d u m o n d e . 

C e c i p e u t s u r p r e n d r e , c a r l es o r n i t h o 

l o g u e s p r o s p e c t e n t le g l o b e d e p u i s l o n g 

t e m p s , m a i s p e u t s ' e x p l i q u e r p a r le f a i t 

q u e ce t o i s e a u , i n c a p a b l e d e v o l e r , a v é c u 

c o n f i n é d a n s l ' î le . 

Ce n 'est q u ' a p r è s p l u s i e u r s m o i s p a s s é s 

s u r ce l l e -c i q u e les s p é c i a l i s t e s p h i l i p p i n s 

et b r i t a n n i q u e s o n t d é c o u v e r t l ' o i s e a u . 

M ê m e si c e l u i - c i n e p e u t v o l e r , il n e d e v r a i t 

p a s d i s p a r a î t r e , s ' i l n 'es t p a s i n q u i é t é p a r 

l ' h o m m e . 

( D ' a p r è s Le Parisien, 18 a o û t 2004 ) 

• L a c a u l e r p e a u n e c o u s i n e 

La c a u l e r p e à f e u i l l e s d ' i f , Caulerpa taxi-

folia, est b i e n c o n n u e e n M é d i t e r r a n é e . 

C e t t e a l g u e s u p p l a n t e e n e f f e t les h e r b i e r s 

à p o s i d o n i e , b i o t o p e t r è s i m p o r t a n t d a n s 

l ' é c o s y s t è m e m a r i n m é d i t e r r a n é e n . El le 

d o i t n o t a m m e n t sa r a p i d e p r o g r e s s i o n a u x 

a n c r e s d e s b a t e a u x q u i la p r o p a g e d ' u n 

p o r t à l ' a u t r e . D é s o r m a i s , Caulerpa taxi-

folia d e v r a i t se s e n t i r m o i n s s e u l e . En e f f e t , 

u n e c o u s i n e , Caulerpa racemona, 

c o m m e n c e à s e r é p a n d r e en F r a n c e : v i n g t 

s i t e s o n t é té r é p e r t o r i é s d e M a r s e i l l e à 

M e n t o n a i n s i q u ' e n C o r s e . C e t t e d e r n i è r e 

e s p è c e se p r o p a g e p l u s r a p i d e m e n t q u e 

Caulerpa taxiofolia. 

( D ' a p r è s La Garance voyageuse, n ° 67 , 

a u t o m n e 2004 ) 

• L e r e t o u r d u h a m s t e r e n A l s a c e 

U n e i n f o r m a t i o n é m a n a n t d u Journal du 

ministère de l'Ecologie et du développe

ment durable f a i t p a r t d ' u n e p r e m i è r e e n 

F r a n c e : p l u s i e u r s g r o u p e s d e g r a n d s 

h a m s t e r s , é l e v é s au z o o d e M u l h o u s e , o n t 

é t é l â c h é s d e p u i s f i n j u i n d a n s la l u z e r n e 

d e G r u s s e n h e i m , a f i n d e r e n f o r c e r l e s 

p o p u l a t i o n s p r é s e n t e s . L a « m a r m o t t e d e 

S t r a s b o u r g », h i e r c l a s s é e p a r m i l e s 

n u i s i b l e s e t à c e t i t r e é l i m i n é e , a s é v è r e 

m e n t é t é m i s e à m a l p a r la m o n o c u l t u r e 

d u m a ï s , f a t a l e à ses h a b i t a t s . D e p u i s 1990, 

Cricetus cricetus es t d e v e n u u n e e s p è c e 

p r o t é g é e . U n p l a n n a t i o n a l d e s a u v e g a r d e 

a é té m i s e n o e u v r e p a r la D I R E N A l s a c e et 

l 'O f f ice n a t i o n a l d e la c h a s s e e t d e la f a u n e 

s a u v a g e , a v e c d e s a s s o c i a t i o n s c o m m e 

« S a u v e g a r d e d e la F a u n e s a u v a g e », 

p i l o t e d e r é c e n t s l â c h e r s . Le c o m b a t n 'est 

p a s g a g n é , les t r a v a u x d e g r a n d e s i n f r a 

s t r u c t u r e s d e v a n t a u s s i t e n i r c o m p t e d e 

ce t a n i m a l p o u r l i m i t e r le m o r c e l l e m e n t d e 

ses p o p u l a t i o n s . 

( D ' a p r è s Le Courrier de la Nature, n ° 2 1 4 , 

j u i l - a o û t 2004) 

• G i r a f e s e n 

l i b e r t é a u N i g e r 

L ' A s s o c i a t i o n d e 

s a u v e g a r d e d e s 

g i r a f e s d u N i g e r 

( A S G N ) c o n c o u r t à 

la s u r v i e d e s d e r n i è r e s 

g i r a f e s d ' A f r i q u e d e l ' O u e s t 

q u i v i v e n t p a c i f i q u e m e n t e n 

l i b e r t é a u m i l i e u d e s h o m m e s et 

d u b é t a i l , a u s u d d e N i a m e y . 

Les g i r a f e s s o n t c l a s s é e s s e n s i b l e s 

p a r l ' U n i o n m o n d i a l e p o u r la 

n a t u r e et f o n t l ' o b j e t d ' u n p r o g r a m m e 

d ' é l e v a g e e n c a p t i v i t é . 

Les g i r a f e s e n l i b e r t é d u N i g e r ne s o n t p a s 

c h a s s é e s e t n e c o n n a i s s e n t p a s d e p r é d a 

t e u r s , les l i o n s a y a n t é m i g r é p l u s a u s u d , 

a u s s i s o n t - e l l e s p l a c i d e s q u a n d o n les 

a p p r o c h e , ce q u i p e r m e t le d é v e l o p p e 

m e n t d ' u n c e r t a i n t y p e d e t o u r i s m e , q u i 

f a i t v i v r e à l ' h e u r e a c t u e l l e o n z e g u i d e s . 

En 1979, il ne r e s t a i t p l u s q u e 49 i n d i v i d u s , 

les g i r a f e s q u i a v a i e n t s u r v é c u à la g r a n d e 

s é c h e r e s s e d e 1973, à l ' o r i g i n e d e la p e r t e 

d e 5 0 % d u b é t a i l , a y a n t é té b r a c o n n é e s 

a p r è s c e t t e p é r i o d e . 

En 1996, u n e e t h n o l o g u e , I s a b e l l e C i o f o l o , 

m e t e n p l a c e a v e c d i f f é r e n t e s a i d e s u n 

p l a n d e s a u v e g a r d e , d e d é v e l o p p e m e n t d u 

t o u r i s m e et d e l u t t e c o n t r e l ' é r o s i o n et la 

d é f o r e s t a t i o n . C e l u i - c i c e s s e en 2 0 0 0 e t 

P i e r r e G r a y ( d i r e c t e u r d u z o o d e D o u é - l a -

F o n t a i n e ) r e p r e n d l ' idée d u p r o j e t en 2 0 0 1 , 

s u r d e s b a s e s p l u s m o d e s t e s , en f i n a n ç a n t 

les a c t i o n s p o n c t u e l l e s d e l ' A S G N , g é r é e 

p a r d e u x N i g é r i a n s v o l o n t a i r e s . 

Il y a a c t u e l l e m e n t 173 g i r a f e s d a n s le 

D a l l o l B o s s o , s o i t t r o i s c a n t o n s q u i r e p r é 

s e n t e n t 120 k m ? . 

( D ' a p r è s I.B., Le Figaro, 2 6 - 2 7 j u i n 2004) 

• C o h a b i t e r a v e c l a f a u n e s a u v a g e 

Le C o n s e i l g é n é r a l d e l ' Isère a r é a l i s é u n 

p o s t e r s u r les a m é n a g e m e n t s é c o l o g i q u e s 

r é a l i s a b l e s d a n s u n j a r d i n : c r é a t i o n d ' u n e 

h a i e c h a m p ê t r e , f a b r i c a t i o n d e c o m p o s t , 

i n t é r ê t d ' u n e p r a i r i e f l e u r i e o u d ' u n e m a r e , 

i n s t a l l a t i o n d e m a n g e o i r e s p o u r l e s 

o i s e a u x , u t i l i s a t i o n d ' u n t a s d e b o i s o u 

d ' u n m u r e t , c o m m e n t j a r d i n e r s a n s p e s t i 

c i d e s , m i s e e n p l a c e d ' u n r e f u g e L P O p o u r 

b é n é f i c i e r d e s c o n s e i l s d e s p é c i a l i s t e s . 

( D ' a p r è s l'Oiseau magazine, n ° 7 6 , j u i l -

s e p t . 2004) 
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L A S Z L O (P.) . - L ' a r c h i -

LA.SZLC) t e c t u r e d u v i v a n t . C o l -

• \R ( iiuïA.n ni l e c t i o n C h a m p s , F l a m m a -

nU VIVANT r i o n ( P a r i s ) , o c t o b r e 

2 0 0 4 , 3 4 2 p. 10,6 x 17,8, 

réf . , i n d e x . 9 ,20 € . 

L 'auteur , q u i a r e ç u e n 

2 0 0 4 le p r i x Pau l D o i s t a u 

| - E m i l e B l u t e t d e 

l ' A c a d é m i e d e s 

rt

l¿ S c i e n c e s p o u r l ' e n 

s e m b l e d e s o n œ u v r e d e 

v u l g a r i s a t i o n s c i e n t i f i q u e , s ' a t t a c h e d a n s 

le p r é s e n t o u v r a g e à r e n d r e p l u s a c c e s 

s i b l e la b i o l o g i e m o l é c u l a i r e . 

La p e r c e p t i o n v i s u e l l e d e s s t r u c t u r e s d e s 

p r o t é i n e s ( p l u s d e 10 0 0 0 s t r u c t u r e s 

d é n o m b r é e s à l ' h e u r e a c t u e l l e ) , l e u r 

m o d é l i s a t i o n e n c o u l e u r e t à t r o i s d i m e n 

s i o n s , r e n d u e p o s s i b l e p a r l ' o u t i l i n f o r m a 

t i q u e , r é v è l e n t d e s s t r u c t u r e s s o m p 

t u e u s e s , c o m p a r a b l e s à d e s c h e f s -

d ' œ u v r e d e n o t r e e n v i r o n n e m e n t c u l t u r e l . 

C e c i c o n d u i t P i e r r e L a s z l o , p o u r f a i r e 

c o m p r e n d r e le f o n c t i o n n e m e n t d e ces 

b i o m o l é c u l e s , à é t a b l i r d e s c o m p a r a i s o n s 

a v e c d e s c h e f s - d ' œ u v r e c o n n u s e t 

s t i m u l e r a i n s i l ' i m a g i n a t i o n d u l ec teur , c a r 

il s ' es t p r i v é d ' i l l u s t r e r s o n t e x t e a f i n d e 

s ' o b l i g e r à r e n d r e ce d e r n i e r p l u s p e r c u 

t a n t . 

Le l i v r e es t d i v i s é e n q u a t r e g r a n d e s 

p a r t i e s , s u b d i v i s é e s e n c h a p i t r e s , a u 

n o m b r e d e v i n g t - h u i t : les p r o t é i n e s ( q u i 

j o u e n t u n r ô l e p r é p o n d é r a n t d a n s l ' o u 

v r a g e , les m e m b r a n e s c e l l u l a i r e s e t les 

p a r o i s ( les p r o t é i n e s a u x f o n c t i o n s les 

p l u s i n t é r e s s a n t e s y é t a n t a s s o c i é e s ) ; 

p r o t é i n e s et m e m b r a n e s ; a s s o c i a t i o n 

p r o t é i n e s - a c i d e s n u c l é i q u e s , v é r i t a b l e 

s y m b i o s e f o r m a n t les v i r u s . 

A u f i l d e s p a g e s , l ' a u t e u r p r é s e n t e a u s s i 

q u e l q u e s - u n e s d e s a v a n c é e s s c i e n t i f i q u e s 

les p l u s r é c e n t e s , c e r t a i n e s p a t h o l o g i e s 

t e l l e s q u e la m a l a d i e d e la v a c h e f o l l e , la 

g r i p p e o u la l l s t é r i o s e , l ' e n s e m b l e d u 

r e c u e i l c o n s t i t u a n t u n e i n t r o d u c t i o n o r i g i 

na le à l ' u n i v e r s d e l ' i n f i n i m e n t p e t i t . 

J. C. 

G O D E T (J . -D. ) . - G u i d e p a n o r a m i q u e 

d e s f l e u r s s a u v a g e s . Les g u i d e s d u 

n a t u r a l i s t e , D e l a c h a u x e t N i e s t l é (Par is ) , 

2 0 0 4 , 2 5 6 p. 13 x 2 0 , 5 , 1 2 0 0 p h o t o g r a 

p h i e s e n c o u l e u r , i n d e x d e s n o m s v e r n a -

c u l a i r e s , d e s n o m s l a t i n s , g l o s s a i r e . 23 € . 

Cet o u v r a g e i n i t i a l e m e n t p u b l i é e n a l l e 

m a n d , à B e r n e , e n 2 0 0 3 , t r a i t e s u r t o u t d e s 

p l a n t e s q u i c o l o n i s e n t les é t a g e s c o l l i -

n é e n s e t m o n t a g n a r d s . 

En i n t r o d u c t i o n , l ' a u t e u r p r é s e n t e d ' a b o r d 

les d i f f é r e n t s t y p e s d e p r a i r i e s , l es 

c h a m p s , les f r i c h e s , l es j a r d i n s , p u i s la 

m o r p h o l o g i e d e s p l a n t e s h e r b a c é e s e t d e s 

a r b r i s s e a u x . Ces n o t i o n s d o i v e n t f a c i l i t e r 

la c o m p r é h e n s i o n d e s p l a n t e s d é c r i t e s 

d a n s le r e c u e i l . 

S u i v e n t u n e p r é s e n t a t i o n d e s é t a g e s d e 

v é g é t a t i o n ( c o l l i n é e n , m o n t a g n a r d , 

s u b a l p i n , a l p i n ) et u n e c lé d e d é t e r m i n a 

t i o n d e s f l e u r s d e s c h a m p s , q u i r é v è l e la 

d i v e r s i t é d e s v é g é t a u x o b j e t d u g u i d e . 

Les t r o i s c e n t s e s p è c e s d e v é g é t a u x s o n t 

p r é s e n t é e s e n c i n q g r o u p e s p r i n c i p a u x , 

e n f o n c t i o n d e la c o u l e u r d e s f l e u r s 

( b l a n c h e s , j a u n e s , r o u g e s , b l e u e s , v e r t -

b r u n ) , s u b d i v i s é s s u i v a n t les f o r m e s d e s 

f l e u r s les p l u s c o m m u n e s . 

C h a q u e i l l u s t r a t i o n es t a c c o m p a g n é e d u 

n o m l a t i n et v e r n a c u l a i r e d e la p l a n t e e t 

d ' u n n u m é r o q u i p e r m e t d e r e t r o u v e r l 'es

p è c e d a n s la p a r t i e d e s c r i p t i v e , d i s s o c i é e 

d e la p a r t i e i c o n o g r a p h i q u e , e t r e j e t é e à la 

f i n , cec i p o u r f a c i l i t e r la c o n s u l t a t i o n . 

D a n s c h a q u e g r o u p e , les p h o t o s d e la 

p a g e d e g a u c h e r e p r é s e n t e n t les p l a n t e s 

d a n s l e u r m i l i e u n a t u r e l ; c e l l e s d e la 

p l a n c h e d e d r o i t e m e t t e n t l ' accen t s u r la 

s t r u c t u r e d e la f e u i l l e et d e la f l e u r . 

Les n o t i c e s d e s c r i p t i v e s s o n t c l a i r e s et 

c o n c i s e s : c a r a c t é r i s t i q u e s , f e u i l l e s , i n f l o 

r e s c e n c e s , f l e u r s , f r u i t s , h a b i t a t . 

P r o f e s s e u r d e b i o l o g i e d a n s l ' e n s e i g n e 

m e n t s e c o n d a i r e et p h o t o g r a p h e n a t u r a 

l i s t e , J e a n - D e n i s G o d e t a c o n ç u u n p e t i t 

o u v r a g e c la i r , p r a t i q u e e t c o m p l e t , q u i 

p o r t e b i e n s o n t i t r e d e g u i d e , à e m p o r t e r 

e n p r o m e n a d e . 

J. C. 

(Ouvrage disponible à la librairie du Muséum) 

D U C R O U X ( R . ) , 

J E A N - B A P T I S T E 

(Ph) . - L ' e f f e t d e 

s e r r e . R é a l i t é s , 

c o n s é q u e n c e s e t 

s o l u t i o n s . P r é 

f a c e s d e 

P. D r e v e t e t 

J . J o u z e l . C N R S 

E d i t i o n s ( P a r i s ) , 

s e p t . 2 0 0 4 , 96 p. 

1 9 , 5 x 2 4 , 

s i x c a r t e s , 

4 4 d e s s i n s , 56 p h o t o s e n c o u 

leur , g l o s s a i r e , réf . 15 € . 

L ' i m p o r t a n c e d u c h a n g e m e n t c l i m a t i q u e 

d û à l 'e f fet d e s e r r e , les c o n s é q u e n c e s à 

p l u s o u m o i n s l o n g t e r m e , l ' i m p l i c a t i o n d e 

t o u s les d o m a i n e s d e l ' a c t i v i t é h u m a i n e , 

a u t a n t d e q u e s t i o n s q u i o n t a m e n é les 

a u t e u r s d u p r é s e n t o u v r a g e à m e t t r e à la 

p o r t é e d u p l u s g r a n d n o m b r e les t r a v a u x 

e f f e c t u é s d a n s ce d o m a i n e p a r les o r g a 

n i s m e s s c i e n t i f i q u e s et à e x p l i c i t e r c l a i r e 

m e n t le p h é n o m è n e d é n o m m é « e f f e t d e 

s e r r e ». 

P o u r ce f a i r e , i ls se s o n t a p p u y é s s u r d e 

n o m b r e u s e s i l l u s t r a t i o n s ( p h o t o s , 

g r a p h e s , d e s s i n s ) p r o v e n a n t d e s o u r c e s 

d i v e r s e s , d o t é e s d e l é g e n d e s t r è s e x p l i 

c i t e s . B a s é s s u r d e s d o n n é e s s c i e n t i f i q u e s 

i r r é f u t a b l e s , les t e x t e s c o n c i s e t c l a i r s s o n t 

t r è s i n s t r u c t i f s . 

La c o n s u l t a t i o n d u d o c u m e n t es t f a c i l i t é e 

p a r l ' u t i l i s a t i o n d e c o u l e u r s q u i d i f f é r e n 

c i e n t les p a r t i e s les u n e s d e s a u t r e s . 

L ' in té rê t d u l e c t e u r est é v e i l l é p a r le r a p p e l 

d e q u e l q u e s é v é n e m e n t s c l i m a t i q u e s 

r é c e n t s ( o u r a g a n d e 1999 , g r o s s e c h a l e u r 

d e 2 0 0 3 . . . ) l i é s a u r é c h a u f f e m e n t d u 

c l i m a t ; l 'e f fet d e s e r r e , a i n s i d é n o m m é 

p a r c e q u e « l ' a t m o s p h è r e se c o m p o r t e 

c o m m e la v i t r e d ' u n e s e r r e e n l a i s s a n t 

p a s s e r le r a y o n n e m e n t s o l a i r e t o u t e n 

r e t e n a n t u n e p a r t i e d u r a y o n n e m e n t i n f r a 

r o u g e é m i s p a r la t e r r e v e r s l ' espace », est 

e x p l i q u é d e f a ç o n t r è s p é d a g o g i q u e e t 

l ' i n f l u e n c e d e s a c t i v i t é s h u m a i n e s s u r ce 

p r o c e s s u s l a r g e m e n t e x p o s é e s , n o t a m 

m e n t le p o u v o i r d e r é c h a u f f e m e n t g l o b a l , 

d e s d i f f é r e n t s gaz à e f f e t d e s e r r e . 

Les c o n s é q u e n c e s m u l t i p l e s d e l 'e f fe t d e 

s e r r e s o n t p a s s é e s e n r e v u e a i n s i q u e les 

s e c t e u r s d ' a c t i v i t é p o l l u e u r s . U n e l a r g e 

p l a c e es t f a i t e a u x s o l u t i o n s p o s s i b l e s , q u i 

d é p e n d e n t d e l ' h o m m e , p o u r m a î t r i s e r 

l ' é m i s s i o n d e gaz à e f f e t d e s e r r e . 

S u r le p l a n i n t e r n a t i o n a l , le p r o b l è m e est 

c o m p l e x e , les i n t é r ê t s d e s d i f f é r e n t s p a y s 

n ' é t a n t p a s i d e n t i q u e s ( p o s i t i o n g é o g r a 

p h i q u e , r e s s o u r c e s n a t u r e l l e s , i n t é r ê t s 

é c o n o m i q u e s ) . Il e s t d o n c d i f f i c i l e d e 

m e t t r e e n p l a c e u n a c c o r d i n t e r n a t i o n a l 

( c h a r t e d e la T e r r e , R i o , 1992 ; p r o t o c o l e d e 

K y o t o , 1997) . Or, les s o l u t i o n s ( m a î t r i s e d e 

l ' é n e r g i e , c a p t u r e d u C 0 2 , é v o l u t i o n v e r s 

d e s s o u r c e s d ' é n e r g i e n o n é m e t t r i c e d u 

C 0 2 ) , q u i d o i v e n t p e r m e t t r e d ' a t t é n u e r le 

r é c h a u f f e m e n t c l i m a t i q u e n e s o n t 

v a l a b l e s q u e si e l l es s o n t a p p l i q u é e s p a r 

l ' e n s e m b l e d e s p a y s é m e t t e u r s d e gaz à 

e f f e t d e s e r r e . 

U n o u v r a g e f a c i l e à c o n s u l t e r , q u i d o n n e à 

r é f l é c h i r . 

J. C. 

G U I L B O T (R.) , A L B O U Y 

(V.) . - L e s P a p i l l o n s . 

E d i t i o n s d e V e c c h i (Par is ) , 

2 0 0 4 , 138 p. 15 x 21 ,5 , 

i l l u s t r a t i o n s e n c o u l e u r s . 

16 € . 

P l u s i e u r s o u v r a g e s 

c o n s a c r é s a u x L é p i d o 

p t è r e s o n t é té p u b l i é s e n 

l a n g u e f r a n ç a i s e a u 
1 c o u r s d e s a n n é e s 

r é c e n t e s . I ls c o n c e r n e n t p r e s q u e e s s e n 

t i e l l e m e n t la c l a s s i f i c a t i o n et la d e s c r i p 

t i o n d e s p a p i l l o n s d e j o u r . A v e c c e n o u 

v e a u l i v r e d û à R o b e r t G u i l b o t et V i n c e n t 

A l b o u y , t r è s a c t i f s a n i m a t e u r s d e l 'O f f i ce 

p o u r l es i n s e c t e s e t l e u r e n v i r o n n e m e n t 

(OPIE) , les l e c t e u r s d i s p o s e n t e n f i n d ' u n 

g u i d e c o n s a c r é n o n p a s a u x i n s e c t e s 

m o r t s m a i s a u x i n s e c t e s v i v a n t s e t i l 

s ' a g i t là d ' u n e x c e l l e n t i n s t r u m e n t p é d a 

g o g i q u e . L e s a u t e u r s e x p o s e n t d ' a b o r d 

d e s g é n é r a l i t é s s u r l e s p a p i l l o n s , l e u r 

p l a c e d a n s l e r è g n e a n i m a l ( e n v i r o n 

130 000 e s p è c e s d é c r i t e s d a n s le m o n d e , 

d o n t 5 120 e n F r a n c e a v e c 2 5 0 e s p è c e s 

d i u r n e s ) , la m o r p h o l o g i e , les c y c l e s d e la 

v i e , la p e r c e p t i o n d e l ' e n v i r o n n e m e n t , la 

r e p r o d u c t i o n . N o u s p o u v o n s l i re e n f i n d e 

c o n s i s t a n t s c h a p i t r e s c o n c e r n a n t : l e s 

m o d e s d e v i e d e s p a p i l l o n s , c o m m e n t 

p r a t i q u e r l ' o b s e r v a t i o n et l ' é l e v a g e ( a v e c 

d e p r é c i e u s e s i n d i c a t i o n s p r a t i q u e s p o u r 

les m e n e r à b i e n ) , l e u r p r o t e c t i o n ( c o n t r i 

b u t i o n d u r é s e a u N a t u r a 2000 ) . U n e d e r 

n i è r e p a r t i e d e l ' o u v r a g e est r é s e r v é à la 

d e s c r i p t i o n d e s p a p i l l o n s les p l u s c o m 

m u n s e t l e s p l u s r e m a r q u a b l e s d e la 

f a u n e f r a n ç a i s e . A ce s u j e t , il c o n v i e n t d e 

c o m p l i m e n t e r ces a u t e u r s d ' a v o i r r é d i g é 
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q u e l q u e s p a g e s i l l u s t r é e s i n c i t a n t les a m a 

t e u r s à s ' i n t é r e s s e r a u x p a p i l l o n s d e n u i t 

e t c r é p u s c u l a i r e s , s i n o m b r e u x e t s i 

b e a u x , t e l s l 'éca i l lé m a r t r e , les z y g è n e s . Il 

e s t e n e f f e t n a v r a n t q u e c e s g r o u p e s 

s o i e n t les o u b l i é s , les n é g l i g é s d e la p l u 

p a r t d e s m a n u e l s m i s à la d i s p o s i t i o n d e s 

j e u n e s et m o i n s j e u n e s n a t u r a l i s t e s . 

Y. D. 

RAVE N E A U (A. ) . -

I n v e n t a i r e d e s 

a n i m a u x d o m e s 

t i q u e s e n F r a n c e . 

N a t h a n ( P a r i s ) , 

2 0 0 4 , 3 8 4 p. 22 x 

28 ,5 . 7 8 0 i l l u s t r a 

t i o n s en c o u l e u r s , 

| g l o s s a i r e , i n d e x . 

59 ,95 € . 

D ix a n s a p r è s la 

* p u b l i c a t i o n d e 

« L ' i n v e n t a i r e 

d e s a n i m a u x 

d o m e s t i q u e s e n 

F r a n c e », u n e 

n o u v e l l e é d i t i o n en c o u l e u r s , a u g m e n t é e , 

m i s e à j o u r , p a r a î t d a n s l ' i n s t a n t o ù la 

F r a n c e s ' e n g a g e d a n s la p r é s e r v a t i o n d e la 

b i o d i v e r s i t é . 

L ' h i s t o i r e d e la d o m e s t i c a t i o n , l ' i n f l u e n c e 

d e la g é o g r a p h i e , la v a r i é t é d e s s o l s , d e s 

c l i m a t s , l ' a c t i o n d e l ' h o m m e , v o i c i a u t a n t 

d ' e x p l i c a t i o n s p o u r u n e é t o n n a n t e d i v e r 

s i t é . L ' i n v e n t a i r e é t a b l i r é h a b i l i t e a i n s i les 

r a c e s o u b l i é e s p a r c e q u e m o i n s p e r f o r 

m a n t e s e n m a t i è r e é c o n o m i q u e , d a n s les 

é c h a n g e s c o m m e r c i a u x , les m u t a t i o n s d e 

l ' a g r i c u l t u r e . L ' O r g a n i s a t i o n p o u r l ' a l i m e n 

t a t i o n e t l ' a g r i c u l t u r e (FAO) e s t i m e q u e 

p l u s d e 2 200 r a c e s d o m e s t i q u e s p o u r 

r a i e n t d i s p a r a î t r e d a n s les v i n g t a n s à 

v e n i r . 

S e p t c e n t c i n q u a n t e r a c e s d ' é l e v a g e s o n t 

r é p e r t o r i é e s a v e c p o u r c h a q u e f a m i l l e , 

l ' o r i g i n e et s o n é v o l u t i o n , la d e s c r i p t i o n 

d e s c a r a c t è r e s , la r é p a r t i t i o n , les e f f e c t i f s , 

les p e r s p e c t i v e s d ' a v e n i r . U n b e s t i a i r e 

p e u p l é d e c h e v a u x , p o n e y s , â n e s , m u l e t s , 

b o v i n s , m o u t o n s , c h è v r e s , p o r c s , c h i e n s , 

c h a t s , l a p i n s , c o b a y e s , v o l a i l l e s et d e 

n o u v e a u x a n i m a u x ( b i s o n s , l a m a s , e tc . ) . 

A l a i n R a v e n e a u , r é d a c t e u r e n c h e f a d j o i n t 

d e « R u s t i c a l ' h e b d o j a r d i n », m e m b r e d e 

l ' a s s o c i a t i o n d e s J o u r n a l i s t e s - é c r i v a i n s 

p o u r la n a t u r e et l ' é c o l o g i e a p a r c o u r u 

i n l a s s a b l e m e n t r o u t e s e t c h e m i n s d e 

c a m p a g n e . Il est l ' a u t e u r d ' u n o u v r a g e 

e x h a u s t i f , u n i q u e e n s o n g e n r e , t é m o i n d u 

p a t r i m o i n e a n i m a l en F r a n c e . Il a r é t a b l i en 

q u e l q u e s o r t e la n o b l e s s e d e s a n i m a u x 

d o m e s t i q u e s . 

J.-C. J. 

I n t r u s i o n s s p i r i t u a l i s t e s e t i m p o s 

t u r e s i n t e l l e c t u e l l e s e n s c i e n c e s . S o u s 

la d i r e c t i o n d e J e a n D u b e s s y e t G u i l l a u m e 

L e c o i n t r e . P r é f a c e d e J a c q u e s B o u v e -

resse , é d i t i o n s S y l l e p s e , c o l l e c t i o n « M a t é -

r i o l o g i q u e s » ( P a r i s ) , s e p t e m b r e 2 0 0 3 , 

3 9 8 p . 15 x 2 1 , 5 , r é f é r e n c e s b i b l i o g r a 

p h i q u e s . 2 2 € . 

Ce l i v r e , f o r m é p a r les a c t e s d u c o l l o q u e 

o r g a n i s é le 29 s e p t e m b r e 2 0 0 0 , a u 

M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e , s o u s 

l ' é g i d e d e la L i b r e p e n s é e , s ' a p p l i q u e à 

m e t t r e e n g a r d e c o n t r e les d é r i v e s s p i r i 

t u a l i s t e s c o n t e m p o r a i n e s d a n s les 

s c i e n c e s , l e s q u e l l e s s ' e f f o r c e n t , d a n s la 

d é m a r c h e r a t i o n n e l l e et m a t é r i a l i s t e , d e 

d é c o u v r i r le m o n d e r é e l , e n p h y s i q u e , e n 

a s t r o p h y s i q u e , e n g é o l o g i e o u en b i o l o g i e . 

L ' o u v r a g e v e u t s ' a p p u y e r s u r d e s f a i t s ; il 

c o n s i d è r e q u e c e r t a i n s c h e r c h e u r s f r a n ç a i s 

d u s e c t e u r p u b l i c t r a h i s s e n t l e u r m i s s i o n 

e n a d o p t a n t d e s p o s i t i o n s n e t t e m e n t s p i r i 

t u a l i s t e s d a n s l ' e x e r c i c e d e l e u r m é t i e r o u , 

l o r s q u ' i l s s ' a d r e s s e n t au p u b l i c , d a n s les 

o u v r a g e s d e v u l g a r i s a t i o n . 

Les p r o f e s s e u r s , c h a r g é s d ' e n s e i g n e r les 

s c i e n c e s d e la V i e et d e la T e r r e , f o n t l e u r 

m é t i e r d a n s u n e n v i r o n n e m e n t d é f a v o 

r a b l e au m a i n t i e n d e la l a ï c i t é , e n r a i s o n d u 

t r a v a i l d ' i n f i l t r a t i o n d e la s p i r i t u a l i t é a u 

c œ u r d e s s c i e n c e s , d ' u n e m a n i è r e o f f i c i e l l e 

p a r l 'Eg l ise c a t h o l i q u e , o u s u r u n m o d e 

i n s i d i e u x p a r c e r t a i n e s o r g a n i s a t i o n s . Il 

p e u t e n r é s u l t e r u n e p e r t e d e r e p è r e s e t 

m ê m e , u n e d é s t a b i l i s a t i o n d e s e n s e i 

g n a n t s q u i r e n c o n t r e n t d é j à d e s m a n i f e s t a 

t i o n s d e r e f u s à l ' é g a r d d e s c o u r s d e 

b i o l o g i e , s u r t o u t l o r s q u e c e u x - c i t o u c h e n t 

a u x q u e s t i o n s d e s o r i g i n e s d e l ' h o m m e . 

R a s s e m b l a n t u n e q u i n z a i n e d e c o n t r i b u 

t i o n s , le l i v r e r é c u s e p a r a v a n c e les a c c u 

s a t i o n s d ' i m p é r i a l i s m e r a t i o n a l i s t e o u 

d ' i d é o l o g i e et p r é c i s e q u e c h a c u n es t l i b r e 

d e c u l t i v e r et m a n i f e s t e r en p r i v é s e s 

c r o y a n c e s r e l i g i e u s e s , m a i s q u e d a n s u n 

c a d r e p r o f e s s i o n n e l et p u b l i c , la p r a t i q u e 

s c i e n t i f i q u e d o i t ê t r e p r é s e r v é e d e la v i e 

s p i r i t u e l l e . 

D a n s les p r o p o s d e s a u t e u r s , n e p a s se 

s u f f i r e d e la c o n d e s c e n d a n c e v i s - à - v i s d e s 

e r r e m e n t s , m a i s ag i r , est la r a i s o n d ' ê t r e d e 

l ' o u v r a g e . 

J.-C. J. 

(Ouvrage disponible à ta librairie du Muséum) 

Pour les enfants 

G R I N B E R G (D . ) . - E x p é r i e n c e s a v e c 

l ' e a u . N a t h a n (Par is ) e n c o l l a b o r a t i o n a v e c 

La C i t é d e s s c i e n c e s et d e l ' i n d u s t r i e , 

c o l l e c t i o n C r o q ' S c i e n c e s , n o v e m b r e 2 0 0 4 , 

32 p. 19,5 x 2 1 , i l l u s t r a t i o n s d e J ò r g M ù h l e . 

11,50 € . 

Ce l i v r e d ' a c t i v i t é s , c o m p o s é d e d o u z e 

t i t r e s , p e r m e t d ' i n i t i e r les 4/7 a n s à u n e 

d é m a r c h e s c i e n t i f i q u e , à s a v o i r : se p o s e r 

d e s q u e s t i o n s , r é a l i s e r d e s e x p é r i e n c e s e t 

a b o u t i r à d e s c o n c l u s i o n s . P o u r c h a q u e 

t i t r e , u n q u i z i n t r o d u i t le t h è m e , s e p t o u 

h u i t e x p é r i e n c e s f a c i l e s à r é a l i s e r s o n t 

p r o p o s é e s , d o n t c e r t a i n e s a v e c d e s f i c h e s 

d ' e x p é r i e n c e s à c o m p l é t e r c o m m e u n v r a i 

c h e r c h e u r ! K a t a f l o p , la m a s c o t t e , s u i t l ' en 

f a n t t o u t a u l o n g d e ce l i v r e , l ' i n v i t e à 

f e u i l l e t e r les l i v r e t s , à s o u l e v e r les v o l e t s , à 

c o n s t r u i r e , a v e c le m a t é r i e l f o u r n i , la 

m é d u s e S l o u p i c , m a i s a u s s i à lu i f a i r e 

c o m p r e n d r e q u e se t r o m p e r p e r m e t a u s s i 

d e p r o g r e s s e r d a n s la c o m p r é h e n s i o n d u 

m o n d e . 

L 'au teur es t u n e d e s c o n c e p t r i c e s d e la C i té 

d e s e n f a n t s a u s e i n d e la C i té d e s s c i e n c e s 

e t d e l ' i n d u s t r i e e t a a n i m é d e s a t e l i e r s 

s c i e n t i f i q u e s d a n s l ' é c o l e . E l le a d o r e 

« m e t t r e le b a z a r » a v e c les e n f a n t s p o u r 

q u e s t i o n n e r , s é r i e u s e m e n t , le m o n d e . 

Ce l i v r e p a s s i o n n a n t e t r i g o l o n e p e u t 

q u ' i n c i t e r les « c h e r c h e u r s en h e r b e » à 

d é v e l o p p e r l e u r c u r i o s i t é . 

D a n s la c o l l e c t i o n s o n t d é j à p a r u s : 

E x p é r i e n c e s à d é g u s t e r , E x p é r i e n c e s p o u r 

c o n s t r u i r e , E x p é r i e n c e s a v e c le c o r p s . 

M.-H. B 

G R E E N W O D ( R . ) . -

L e s c o l è r e s d e l a 

n a t u r e . 

Q u e s t i o n s -

r é p o n s e s 6/9 a n s . 

N a t h a n ( P a r i s ) , 

a o û t 2 0 0 4 , t r a d u i t 

d e l ' a n g l a i s p a r 

J e s s i c a F e r n e t , 

32 p. 23 x 28, 

i l l u s t r a t i o n s , 

i n d e x . 7 ,70 € . 

Q u a n d la t e r r e 

d e v i e n t - e l l e 

l i q u i d e ? 

C o m m e n t 

m e s u r e r u n t r e m b l e m e n t d e t e r r e ? 

Q u e l l e s m o n t a g n e s c r a c h e n t d u f e u ? 

Q u ' e s t - c e q u ' u n e a v a l a n c h e d e c e n d r e s ? 

O ù es t l 'œi l d u c y c l o n e ? . . . T r e n t e e t u n e 

q u e s t i o n s e t d e s r é p o n s e s c l a i r e s e t 

s i m p l e s p o u r e x p l i q u e r d e s p h é n o m è n e s 

n a t u r e l s , c l i m a t i q u e s e t g é o l o g i q u e s . 

L ' o u v r a g e d é c r i t les c a u s e s e t le d é r o u l e 

m e n t d e s g r a n d e s c a t a s t r o p h e s n a t u r e l l e s 

a i n s i q u e l e u r s r é p e r c u s s i o n s s u r la v i e d e s 

h o m m e s . 

A la f o i s s é r i e u x e t l u d i q u e , a v e c d e s i l l u s 

t r a t i o n s t r è s r é a l i s t e s e t d e p e t i t e s 

v i g n e t t e s a m u s a n t e s , ce v i n g t - h u i t i è m e 

t i t r e d ' u n e c o l l e c t i o n d o c u m e n t a i r e , 

d e s t i n é a u x 6/9 a n s , a b o r d e u n s u j e t p l u s 

q u e j a m a i s d ' a c t u a l i t é : c e l u i d e s c a t a s 

t r o p h e s n a t u r e l l e s . 

M.-H. B. 

L A S O C I É T É V O U S P R O P O S E 
1 des conférences présentées par des spécialistes le samedi à 14 h 30, 
1 la publication trimestrielle "Les Amis du Muséum national d'histoire naturelle", 
1 la gratuité des entrées aux galeries permanentes et le demi-tarif pour les expositions temporaires du 

Muséum national d'histoire naturelle (site du Jardin des Plantes), 

• un tarif réduit pour le Parc zoologique de Vincennes, le Musée de l'Homme et les autres 
dépendances du Muséum. 

En outre, les sociétaires bénéficient d'une remise de 5 % : 

- à la librairie du Muséum, 36, rue Geoffroy-St-Hilaire ( » 01 43 36 30 24), 

- à la librairie du Musée de l'Homme, place du Trocadéro ( « 01 47 55 98 05). BBL DU 



% 3 JAN. 2005 

Promenade à l'arboretum 
de Chèvreloup 

Le 19 mai 2004, les Amis du Muséum 
ont été conviés par Guillain Radius à 
une visite guidée de l'arboretum de 
Chèvreloup (250 ha). C'est Louis XIV 
qui, en 1699, fit l'acquisition de la 
plaine de Chèvreloup, dont l'origine de 
la dénomination reste inconnue de 
nos jours. L'activité botanique se déve
loppa considérablement sous 
Louis XIV grâce au Jardin du Roi, 
maintenant Jardin des Plantes. 
Actuellement, les plantations ont lieu 
au rythme de plusieurs centaines 
d'arbres par an. La tempête de 
décembre 1999 a détruit 1 100 arbres, 
trois cents ont été redressés (avec plus 
ou moins de succès), sept cents repris 
en taille et soins divers. Sur l'ensemble 
des pertes, cinq espèces ont disparu, 
seulement cinq, car il a été procédé au 
greffage de toutes les espèces 
touchées. Dans quelques années de 
nouveaux arbres seront installés. 
L'arboretum regroupe plus de 2 500 
taxons et est en relation avec des 
arboretums et jardins botaniques du 
monde entier. Il participe, par l'inter
médiaire de la graineterie du Jardin 
des Plantes, aux échanges de graines. 
Huit cent cinquante jardins répartis 
dans le monde participent à ces 
échanges. 

A Chèvreloup, soixante-dix espèces 
d'arbres menacées sont cultivées. 
L'arboretum possède la collection de 
référence pour les tilleuls. 

Une grande promenade où chacun est 
parti à la découverte, conduite par 
Ph. Raynaud, compétent et enthou
siaste guidf 
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SOCIÉTÉ DES AMIS DU MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE ET DU JARDIN DES PLANTES 

57, rue Cuvier, 75231 Paris Cedex 05 

Fondée en 1907, reconnue d'utilité publique en 1926, la Société a pour but de donner son appui moral et 

financier au Muséum, d'enrichir ses collections et de favoriser les travaux scientifiques et l'enseignement 

qui s'y rattachent. 

PROGRAMME DES CONFERENCES ET MANIFESTATIONS DU PREMIER TRIMESTRE 2 0 0 5 

Les conférences ont lieu dans l'amphithéâtre de paléontologie, galerie de paléontologie, 2 rue Buffon, 75005 Paris 

JANVIER 
Samedi 8 

14 h 30 
Biologie de la mémoire, par Georges CHAPOUTHIER, directeur de recherche au CNRS. Avec 
diapositives. 

Samedi 15 Hommes et volcans dans l'Europe préhistorique, par Jean-Raul RAYNAL, chargé de recherche au 
14 h 30 CNRS, Institut du quaternaire de l'université de Bordeaux. Avec vidéoprojections. 

Samedi 22 Du Jardin Royal au Muséum : une comédie humaine, par Philippe JAUSSAUD, professeur de 
14 h 30 pharmacie et toxicologie. Ecole nationale vétérinaire de Lyon. Avec rétroprojections. 

Samedi 29 visite conférence du musée des Arts asiatiques Guimet, sur le thème : La diffusion du boudhisme 
Sortie en Asie orientale. 

Rendez-vous : 15 h 30 à l'entrée du musée. Participation aux frais : 10 € (à régler au secrétariat). 
Nombre de participants limité à 29 (si dix jours avant le 29 janvier le nombre d'inscrits ne dépassait 
pas 20, la visite pourrait être annulée, et serait remboursée). 

FEVRIER 
Samedi 5 

14 h 30 

Faisons confiance à la nature du soin de l'homme : le naturalisme thérapeutique au siècle des 
Lumières, par Daniel TEYSSEIRE, professeur honoraire des Universités (histoire moderne). Avec 
rétroprojections. 

Samedi 19 La thérapie génique, par Marc FISZMAN, directeur de recherche à l'INSERM. Avec vidéoprojections. 

14 h 30 

MARS 
Samedi 12 

14 h 30 

Les glaciers alpins et leurs variations au cours des derniers siècles, par Louis REYNAUD, professeur 
honoraire à l'université de Grenoble et chercheur au laboratoire de glaciologie et géophysique de 
l'environnement. Avec diapositives. 

Samedi 19 Le cycle de l'eau global dans le contexte du changement climatique, par Michel DESBOIS, directeur 
14 h 30 de recherche au CNRS. Avec vidéoprojections. 

AVRIL 
Samedi 2 

14 h 30 

Samedi 9 
14 h 30 

Samedi 16 
14 h 30 

Réponses de la diversité et du fonctionnement des communautés bactériennes du sol impliquées 
dans le cycle de l'azote aux perturbations anthropiques, par Xavier LE ROUX, chargé de recherche, 
directeur de l'équipe "Groupes fonctionnels microbiens et cycle de l'azote" du laboratoire d'écologie 
microbienne de Lyon. Avec vidéoprojections. 

Assemblée générale, suivie d'une conférence sur le botaniste André Michaux : De la Perse à 
Madagascar en passant par l'Amérique du Nord : les voyages extraordinaires d'un botaniste à la f in 
du XVIIIe siècle, par Régis PLUCHET, journaliste, arrière-petit-neveu d'André Michaux. 

Au Rwanda, onze ans après le génocide : regards de géographe sur les conditions de vie des 
populations rurales et urbaines, par Françoise IMBS, maître de conférences en géographie. Avec 
diapositives, rétroprojections et vidéoprojections. 
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